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RÉSUMÉ 
Les migrations spontanées, qui avaient pratiquement disparu au Viêt-nam, se 
développent rapidement de nos jours, depuis la mise en application d'une politique de 
libéralisation économique après 1986 et le relâchement des contrôles administratifs. A 
partir de l'exemple de deux zones situées dans le sud du pays, l'une urbaine et l'autre 
rurale, Vung Tau et Dong Nai, le phénomène de la migration spontanée est appréhendé 
sous ses divers aspects : caractéristiques des migrants et de leur ménage, logement, emploi, 
histoire migratoire, relations avec le milieu d'origine, évaluation de la migration par les 
intéressés, projets futurs des migrants ... D e  nombreuses caractéristiques de ce type de 
déplacement sont semblables au Viêt-nam à ce que l'on rencontre dans les autres pays en 
développement. Cependant, la facilité actuelle d'insertion des migrants en ville et 
l'amélioration évidente de leur condition matérielle y semblent plus prononcées 
qu'ailleurs. Ces constatations objectives sont de nature à constituer un puissant moteur de 
développement de la migration spontanée dans les prochaines années, notamment en 
direction de la ville, d'autant plus que le taux d'urbanisation au Viêt-nam est encore 
sensiblement plus faible que dans des pays similaires. Les problèmes économiques, 
sociaux et politiques susceptibles d'en découler dans les grandes agglomérations doivent 
donc d'ores et déjà être pris en compte par les autorités et l'observation de la migration 
spontanée doit être renforcée. 
MOTS-CLÉS : MIGRATION, MIGRATION SPONTANÉE, EXODE RURAL, 
URBANISATION, INSERTION URBAINE, EMPLOI, REVENU, WÊT-NAM 
SUMMARY 
[The emergence of spontaneous migrations in Vietnam : 
the case of Vung Tau city and Dong Nai province] 
Spontaneous migrations (that not organized or sponsored by the State) had largely 
dsappeared in Vietnam, but today is increasing rapidly following the initiation in 1986 of 
a policy of economic liberalization, whch meant a slackening of administrative controls. 
This study examines various aspects of spontaneous migration to two areas in the south of 
the country, Vung Tau and Dong Nai, one urban and one rural. The social and 
demographic characteristics of the migrants and their housing, employment, migration 
histories, relations with their places of origin, evaluation of their move and future plans are 
examined. In many ways this spontaneous migration is similar to migration patterns in 
other developing countries. However, ease of movement to the city and the evident 
improvement in the migrants' economic condition there may be greater than elsewhere. 
These may constitute powerful factors in the expansion of spontaneous migration, 
especially toward the cities, in the coming years, all the more because the pace of 
urbanization is still lower than in many other countries in the region. The authorities wil 
need to take into account the economic, social and political problems that could arise in the 
largest cities as a result of such migration. Monitoring of spontaneous migration should be 
strengthened. 
KEY-WORDS : MIGRATION, SPONTANEOUS MIGRATION, RURAL EXODUS, 
URBANIZATION, URBAN INSERTION, EMPLOYMENT, INCOME, VIETNAM 
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TÓM TAT 
[Su xuât hien cÛa di dân tu do Viêt Nam 
nghiên ciru truhg hqp thanh pho” Vüng Tau va tinh Bong Nail 
Di d h  tu do, trong thuc t6 hilu nhu không cÓ trUdc day 6 Viêt nam, thì ngày 
nay dã gia tãng nhanh chóng kê tù khi áp dung chính shch ddi mdi kinh tC sau ni3m 
1986 và viêc gikn nhe các kiem soát v& mat hanh chính. Tai hai dia bàn 6 mîên Nam, 
mat dia bàn dô thi và mat dia bàn 6 nông thôn thuac Vang Tilu và Dbng Nai, hien 
tuqng di d h  tu do dã duqc tim hieu dudi nhîeu khía cFh: dãc diem cha ngutri di d h  
và gia d ì ì  ho, nhà b, viêc lh, Qch sit di chuyCn, quan hê vdi noi xugt CU, dánh giá 
k& quH di d h  bbi chính bin thh ho, nhúnh du dM tumg lai cÛa ngutri di d h  ... R&t 
nhîêu d+c tnmg c6a viêc di d h  này cang tumg tu vdi các nu& dang phát trien khác. 
Tuy vgy, dieu kien hai nhap và0 cuac s6ng dô thi và c 2  thiên dîêu kien kinh t6 cÛa 
ho d u h g  nhu duqc nhk m@ han & nh%u noi khác. Nhúng quan sát khách quan này 
cÓ thC là mat n h h  t6 m@ m ë  thúc dly s u  gia tãng cûa các dòng di d h  tu do trong 
tumg lai, dãc biêt d6n các dô thl, han núa t3 I$ dô thi hoá 6 Vi@ Nam còn thgp h m  so 
vdi các nu& cÓ d$c diem tumg tu khác. Các v h  d& kinh t6, xã hai và chính trj có thd 
xu& hien 3 các cum dô thi lón nhf do vi& xu& hiên các dòng di d h  tu do này, ch 
duqc các nhà q u h  lí quan th và nghiên ciru, the0 dói di d h  tu do cííng c-2~1 duqc d&y 
mqh. 
CÁC Tu KHOÁ : DI DÂN, DI DÂN WDO, XUAT CU‘KHÔI NÔNG THÔN, DÔ 
THI HOÁ, HÔ1 NH& VÀ0 DÔ THI, V@C LAM, VI$T NAM 
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DE LA MIGRATION DIRIGÉE A LA MIGRATION SPONTANÉE 
Jusqu’à une période récente, la quasi-totalité des migrations au Viêt-nam était 
considérée comme relevant des migrations organisées. Les entreprises et les 
administrations #État recrutaient et transféraient leurs employés et le Gouvernement 
avait entrepris un programme de colonisation dans les ((Nouvelles Zones 
Économiques ) (NZE). Ces formes de migration étaient parrainées et organisées par le 
Gouvernement et sont désignées par les expressions de ( migrations organisées ) ou 
( dirigées N. 
C’est ainsi que ( de 1961, date de l’application de la politique d’établissement 
de nouvelles zones économiques, jusqu’aujourd’hui, 5,7 millions de personnes ont été 
envoyées dans les nouvelles zones économiques ) (Le Coumer du Viêt-nam (Hanoi), 
4 décembre 1995)’. Ces zones donnent lieu à l’établissement de cultures intensives 
vivrières (riz) ou de complexes agro-industriels consacrés à la sériciculture, à la 
culture du caféier, du théier, de la canne à sucre, des arbres fjxitiers, ou encore à 
l’élevage laitier ... Les objectifs sont multiples et ont évolué avec le temps. Cette 
politique a commencé au nord du pays où une économie planifiée, sous une direction 
communiste, a été mise en place à partir de 1954. Les objectifs étaient de 
décongestionner la région du Delta du Fleuve Rouge, considérée depuis longtemps 
comme ( surpeuplée D, d‘améliorer la couverture alimentaire et d’intensifier les 
systèmes de production des régions marginales (Jones Gavin W. & Fraser Stewart E., 
1982). Certaines des zones d’accueil ont reçu des migrants supplémentaires évacués 
des zones urbaines lors des bombardements américains sur les villes du Nord 
Viêt-nam à partir de 1965-1966. Après l’unification du pays en 1975, la politique de 
migration dirigée s’est étendue au sud où nombre de NZE ont été établies, à la fois 
pour accueillir les migrants originaires des zones densément peuplées du nord, pour 
décongestionner les villes du sud artificiellement gonflées par la guerre et l’insécurité 
des campagnes, pour freiner l’urbanisation de manière générale, pour accueillir un 
certain nombre de cadres ((rééduqués)) issus de l’ancien régime du Sud et pour 
densifier les zones frontalières dans un but de sécurité extérieure (Desbarats 
Jacqueline, 1987). Les conditions de vie étant en général difficiles dans les NZE, une 
forte proportion des migrants les auraient quittées spontanément, sans que l’estimation 
de leur nombre puisse être scientifiquement étayée jusqu’à présent. 
Avec les réformes économiques réalisées après 1986, les entreprises privées ont 
commencé àjouer un rôle accru, de sorte que les déplacements de population et le 
marché du travail sont maintenant essentiellement libres’. La migration interne en 
général et la migration spontanée en particulier sont récemment apparues comme 
pouvant générer d’importants problèmes sociaux et économiques au Viêt-nam. Les 
politiques menées face aux problèmes majeurs des migrations dans le pays ont été 
inadéquates par suite du développement rapide de ces problèmes mais aussi à cause du 
Le Viêt-nam comptait environ 74 millions d’habitants en 1995. 
La politique du DÔi di (Renouveau) a été décidée lors du 6e Congres national du Parti “muniste 
du Vi&-nam, qui s’est tenu a Hanoi du 15 au 18 décembre 1986. Elle se caractérise par une 
libéralisation de I’économie et une décollectivisation des terres. 
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manque d’information sur les migrations spontanées. C’est ainsi qu’un programme de 
recherche spécifique, avec enquête de terrain, a été élaboré. 
MÉTHODOLOGIE DE L’ENQUÊTE 
E n  1993, le projet VIE/93/P02 “Soutien à la recherche sur la population et le 
développement au Viêt-nam”, a été signé par le Ministère de Travail, des Invalides et 
des Maires Sociales et le Fonds des Nations Unies pour la Population (FNUAF’), 
avec l’appui du Ministère fiançais des Affaires Étrangères. Le projet a commencé en 
1993 pour une durée de trois ans. Le Centre &Études Démographiques (CED) est le 
maitre-d’oeuvre du projet. Le Gouvernement du Viêt-nam et le Centre fiançais sur la 
Population et le Développement (CEPED) sont les agences d‘exécution. 
Dans le passé, toutes les études sur les migrations ont porté sur les migrations 
organisées, avec l’objectif d‘améliorer leur efficacité. Dans la première phase de ce 
projet, le CED a réalisé une étude de synthèse sur l’état de la question de la migration 
spontanée au Viêt-nam. Il a mis en lumière l’écart entre ce que nous connaissons et ce 
que nous ne connaissons pas encore et a souligné la nécessité de mener des recherches 
sur cette forme de migration. L’enquête par sondage analysée ici est la deuxième 
phase du projet. 
Les objectifs de l’enquête étaient : 
(a) recueillir les données pour comprendre la nature et les caractéristiques de la 
migration spontanée, incluant les caractéristiques socio-économiques et 
démographques des migrants, les causes et les motivations de la migration, 
l’histoire migratoire, l’étude de l’adaptabilité et de l’intégration des migrants au 
sein de leur nouvelle communauté, etc. ; 
(b) en plus d’autres informations dsponibles, évaluer l’impact des migrations de 
travail spontanées sur le développement socio-économique dans les zones de 
l’enquête, surtout sur le niveau de vie, le revenu, les salaires, et le type 
d’emploi ; 
(c) sur la base des résultats obtenus, proposer un ensemble de recommandations 
à l’intention des pouvoirs publics, des planificateurs et des décideurs politiques 
destinées 9 servir d’éléments de base dans l’élaboration des politiques 
migratoires et des mesures associées. 
Avec les objectifs ci-dessus, cette enquête a cherché à étudier les 
caractéristiques des migrants et de leur communauté, le logement, la terre, le revenu 
des migrants, l’emploi et la propriété d‘entreprises, la fécondité et la planification 
familiale, l’histoire migratoire, la migration et le transfert de fonds, la comparaison 
entre les conditions de vie au lieu de résidence actuel et au lieu de résidence antérieur 
et les projets futurs des migrants. Dans un but de comparaison entre les migrants et les 
non-migrants, un certain nombre de non-migrants a été également interrogé. Sur cette 
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base, les services publics, les planificateurs et les décideurs politiques peuvent 
comprendre la nature de la migration spontanée et des mesures appropriées peuvent 
être prises pour l’influencer. 
Le but de l’enquête est d’étudier cette nouvelle forme de migration, qui est la 
migration spontanée et qui est définie comme étant celle qui n’est pas organisée, 
parrainée ou contrôlée par le Gouvernement. Toutes les formes de migration non- 
organisée sont considérées comme spontanées. L’enquête étudie les caractéristiques 
des migrants spontanés et l’impact de la migration sur eux-mêmes et sur leur famille. 
L’enquête a été réalisée dans les provinces du Sud-Est du pays, où les taux de 
migration spontanée sont considérés comme les plus élevés. La région Sud-Est 
comprend 5 provinces/villes qui sont : Ho Chi Minh Ville, Dong Nai, Song Be, Tay 
Ninh et Ba Ria-Vung Tau. La plus grande agglomération urbaine, Ho Chi Minh Ville, 
a été prise en compte par l’Institut de Recherche Économique sous l’égide du même 
projet (ER, 1996 ; Truong Si Anh & al., 1996a & 1996b ; Vien kinh t6 thành ph6 Ho” 
Chí Minh, 1996). On sait aussi que Song Be et Tay Ninh sont moins concernes par la 
migration spontanée que Dong Nai. LI a donc été décidé de retenir pour l’enquête les 
sites de Dong Nai et de Ba Ria-Vung Tau (carte 1). Par suite des contraintes 
budgétaires et des objectifs de l’enquête qui n’impliquaient pas d’avoir des données 
significatives pour des zones géographiques données, aucune tentative n’a été faite 
pour sélectionner un échantillon probabiliste. Une c o m u n e  rurale et deux quartiers 
urbains ont donc été choisis, dont on savait qu’ils avaient chacun une forte proportion 
de migrants. 
Le migrant a été défini comme une personne dont le lieu de résidence actuel est 
différent de son lieu de résidence en juillet 1986. Ces migrants peuvent être spontanés 
ou organisés, mais l’enquête porte précisément sur les migrants spontanés. 
L’unité d’observation est le ménage. U n  ménage est un groupe de personnes qui 
ont des rapports conjugaux ou de filiation ou qui ont des relations choisies et qui 
partagent des facilités et un budget commun. Dans chaque ménage, il y a un chef de 
ménage qui est reconnu comme le représentant du ménage par ses membres. Les 
ménages sont partagés en deux groupes : (1) ménages migrants spontanés (ménages 
MS) dans lesquels le chef est un migrant spontané ; et (2) ménages non migrants 
spontanés (ménages non MS) dans lesquels le chef n’est pas un migrant spontané. 
Avec ce type de classement, il peut y avoir des individus non migrants spontanés dans 
les ménages migrants spontanés et des migrants spontanés dans les ménages non 
migrants spontanés. 
A Dong Nai, un district à forte immigration a été sélectionné et une commune y 
a été choisie, dans laquelle on a interrogé 500 ménages (350 ménages MS et 150 
ménages non MS). A la suite des informations recueillies à Dong Nai durant la 
mission préparatoire de l’équipe du CED, avec l’assistance des autorités locales et 
l’appui technique d’experts envoyés par le CEPED, il a été décidé de mener l’enquête 
de la province de Dong Nai dans le district de Xuan Loc, commune de Xuan Truong. 
Une liste complète des ménages MS et des ménages non MS de cette commune a été 
établie par les fonctionnaires locaux et les cadres du CED. La commune de Xuan 
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Carte 1 : Localisation des zones d'enquête 
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Truong compte finalement un total de 5 141 ménages, dont 752 sont des ménages MS 
et 4 389 des ménages non MS. D e  la liste des ménages on a tiré un échantillon par 
tirage systématique et intervalle constant avec départ aléatoire (750/350 = 2,l pour les 
menages MS et 4 3 89/150 = 29,3 pour les ménages non MS). 
La partie urbaine de l’enquête a été réalisée dans la ville de Vung Tau. 
L’équipe du CED a contacté les fonctionnaires locaux avant le début de la collecte 
pour obtenir les renseignements nécessaires sur la zone d’enquête. On a ainsi relevé 
que 4 quartiers sur 10 avaient un grand nombre de migrants spontanés ; il s’agit des 
quartiers 2, 7, 8 et 10. Après discussion avec les autorités locales et prise en compte de 
certaines caractéristiques principales des migrants et de l’ancienneté des quartiers, les 
quartiers 2 et 7 ont été considérés comme représentatifs de l’ensemble. O n  a donc 
décidé de retenir ces deux quartiers pour l’enquête. Dans chacun de ces deux 
quartiers, le nombre total de ménages sélectionné a été de 250, dont 150 ménages MS 
et 100 ménages non MS. Le plan de sondage a été similaire à celui appliqué à Dong 
Nai. 
L’enquête a été menée par questionnaires. Les questionnaires consistent en 
deux modules : le premier est destiné au ménage et le second est utilisé pour les 
membres des ménages âgés de 15 ans ou plus3. 
Le premier module comprend deux parties : partie 1- Contexte et 
caractéristiques du ménage et de ses membres ; partie 2- Conditions de logement, terre 
et revenu du ménage. 
Le deuxième module comprend les parties suivantes : partie 3- Emploi ; partie 
4- Fécondité et planification familiale (pour les femmes actuellement mariees) ; partie 
5- Histoire migratoire (pour les personnes de 15 ans ou plus) ; partie 6- Migration et 
envois de fonds ; partie 7- Comparaison entre le lieu de résidence actuel et le lieu de 
résidence antkrieur ; partie 8- Projets futurs. 
I. CARACTÉRISTIQUES INDIVIDUELLES 
1. Des migrants d’âge actif 
Chez les migrants il y a une légère prédominance des hommes sur les femmes : 
le rapport de masculinité des migrants est de 104 à Vung Tau et de 101 à Dong Nai. 
Chez les non-migrants les chifies sont respectivement de 96 et de 98. La 
prédominance des migrants masculins est observée plus ou moins dans tous les 
groupes d‘ âges. 
On trouvera une version en anglais des questionnaires et une présentation “ p l &  des résultats de 
l’enquête dans ESCAP, 1996. La version en vi6tnamien a ktê publib dans Trung th nghien cirU d h  
SB và ngubn la0 d8ng thugc bQ ho dgng, 1996. 
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Groupe 
d‘âges 
I1 est aisé de remarquer la sélectivité de l’&e chez les migrants. La proportion 
de la population âgée de 15 à 59 ans chez les migrants dépasse de 10 points la 
population du même âge chez les non-migrants à Vung Tau et de 7 points à Dong Nai 
(tableau 1). Les personnes âgées de 20 à 44 ans comptent pour plus des deux tiers de 
la population d’&e actif (15-59 ans) dans les deux populations de migrants, aussi bien 
à Vung Tau qu’à Dong Nai. Il y a aussi un grand nombre d’enfants dépendants 
accompagnant les migrants : 28 % des migrants à Vung Tau et 41 % des migrants à 
Dong Nai sont âgés de moins de 15 ans ; un très petit pourcentage d’entre eux sont des 
personnes âgées. La plupart des migrants se sont déplacés seuls ou accompagnés par 
des membres de leur famille proche ; la majorité des familles migrantes sont 
nucléaires. Le fort pourcentage d’enfants peut être dû au nombre important des 
migrants issus du milieu rural où les taux de fécondité sont habituellement élevés. 
Vung Tau Dong Nai 
Migrants I Non-migrants Migrants 1 Non-migrants 
0-9 ans 
10-14 ans 
15-59 
60 ans OU + 
I I I I 
15,s 27,O 27,2 37,2 
68,9 58,O 55,O 47,s 
12,4 11,3 14,2 10,2 
390 3’7 376 478 
Total 
Effectifs 
100 1 O0 100 100 
1012 967 1577 88 1 
La communauté des migrants à Dong Nai est plus jeune que celle de Vung Tau. 
Ceci peut s’expliquer par les faits suivants : le pourcentage de migrants issus du milieu 
rural est plus élevé à Dong Nai qu’à Vung Tau ; les migrants y sont souvent venus 
hrectement et récemment du milieu rural, puisque 85 % dentre eux ont fait un seul 
déplacement ; les jeunes actifs isolés sont plus attirés par les possibilités d’emploi du 
milieu urbain et se rendent donc plus volontiers à Vung Tau. 
2. Des migrants plus instruits 
Les migrants se retrouvent de manière générale sélectionnés selon le niveau 
d’instruction (tableau 2). A Vung Tau, les migrants ont une proportion plus élevée de 
personnes n’ayant jamais été à l’école que les non-migrants ; on décèle ici l’influence 
des lieux d‘origine des migrants où la scolarisation est souvent plus faible. En 
revanche, la proportion des migrants ayant mené des études longues est aussi plus 
élevée, probablement du fait de l’attraction de la ville pour la poursuite des études. 
Les migrants masculins ont un niveau d’instruction plus élevé que leurs homologues 
féminines, mais les observations précédentes sont valables pur les deux sexes. On 
peut donc dire d’une certaine manière que les migrants ont été sélectionnés parmi les 
membres les plus instruits du milieu d’origine. 
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Tableau 2. Répartition de la population de 6 ans ou plus selon le niveau d’instruction 
au moment de l’enquête, le sexe, le statut migratoire et la région (%) 
1. N’a jamais eté àl’éCole 
2. Primaire incomplet 
3. Primaire 
4. Secondaire le cycle 
5. Secondaire 2e cycle 
6. Superieur 
Total 
1. VUNG TAU 
6,7 5,s 6,3 
15,2 19,9 17,5 
5,9 10,4 8,l 
343 35,2 34,s 
28,3 23,5 26,O 
9,3 5,2 7,3 
100 100 100 
Niveau d’instruction AF$% 
Niveau d’instruction 
1. N’a jamais éte a l’ecole 
2. Primaire incomplet 
3. Primaire 
4. Secondaire le cycle 
5. Secondaire 2e cycle 
6. Sunerieur 
Total 
Migrants 
M F Ens. 
8,l 7,s 7,9 
27,3 343 30,9 
11,6 14,3 13,O 
37,9 38,6 38,3 
14,s 4,8 9,9 
033 o 0,2 
100 100 100 
Non-migrants 
M F Ens. 
2,3 4,4 3,4 
20,4 25,l 22,s 
10,l 10,3 10,2 
37,4 32,s 349 
23,5 23,9 23,7 
6,4 3,7 5,O 
100 100 100 
Non-migrants 
M F Ens. 
9,5 13,s 11,s 
29,8 40,l 349 
11,6 15,6 13,6 
30,4 22,2 26,3 
18,2 8,l 13,l 
0.6 0,6 0,6 
100 100 100 
Source : CED, Enquête sur les mi.grations spontanées, 1994 
La situation est un peu différente à Dong Nai. Le niveau d’instruction est aussi 
globalement plus élevé chez les migrants que chez les non-migrants, à la fois pour les 
hommes et pour les femmes : 48 % des migrants contre seulement 40 % des non- 
migrants possèdent au moins un niveau d’instruction secondaire. La dlfférence est très 
forte chez les femmes. Mais les migrants y ont en moins grand nombre un niveau 
d’instruction supérieur et comptent moins d’enfants qui ne sont jamais allés à l’école 
que les non-migrants. 
En comparant les deux régions, il est clair que les migrants à Vung Tau ont 
atteint un niveau d’instruction plus élevé que les migrants à Dong Nai. La raison en est 
que les personnes les plus instruites sont plus enclines à migrer vers les zones 
urbaines, où se trouvent aussi les établissements propres à assurer des formations 
supérieures, alors que les personnes les moins instruites restent en milieu rural. 
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3. Une majorité de personnes mariées 
La comparaison entre les migrants et les non-migrants dans la population de 
15 ans ou plus montre une proportion plus faible de célibataires chez les migrants et 
un pourcentage plus élevé de personnes actuellement mariées (tableau 3). Cette 
situation est à rapprocher de la situation socio-économique des migrants, du temps 
écoulé entre la migration et le passage de l’enquête et de la forte proportion de 
femmes mariées chez les migrantes. 
Tableau 3. Répartition de la population de 15 ans ou plus 
selon I’état matrimonial, le sexe, le statut migratoire et la région (%) 
État matrimonial 
VUNG TAU 
1. Célibataire 
2. Mariqe) 
3. V e 4  veuve 
4. Divorcé(e) / 
séparé(e) 
I Total 
DONGNAI 
1. Célibataire 
2. Mariqe) 
3. V e 4  veuve 
4. Divorcé(e)/ 
séparqe) 
Total 
Migrants 
M F EnS. 
30,s 21,6 26,3 
67,6 68,l 67,s 
078 523 320 
0,s 590 2,9 
1 O0 1 O0 100 
29,4 23,2 26,2 
69,2 64,9 67,O 
1 9 1  927 5 3  
072 292 132 
~ ~ 
100 100 100 
I Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, I994 
Non-migrant s 
M F Ens. 
30,6 26,2 28,3 
67,4 61,2 64,2 
194 821 429 
097 425 2,7 
1 O0 100 100 
41,2 25,7 33,3 
56,6 57,4 57,O 
22 13,9 892 
390 1 7 5  
100 100 1 O0 
4. Le Delta du Fleuve Rouge, principale région de provenance 
Le recensement national de population de 1989 a défini un migrant comme une 
personne dont le lieu de résidence au ler avril 1984 était différent de son lieu de 
résidence actuel. Le tableau 4 présente la répartition des migrants au recensement 
selon leur lieu de résidence en 1984. La plupart des migrants vers la province de Ba 
Ria-Vung Tau vient du Delta du Fleuve Rouge (région la plus densément peuplée du 
pays), de la région Sud-Est (environnante) et de la région du Centre-Nord (une des 
plus pauvres du pays). Les principales régions d’origine de la migration vers la 
province de Dong Nai sont relativement similaires, sauf pour la région Sud-Est qui est 
remplacée par la Côte Centrale, géographiquement très proche. 
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Regon de départ 
1. Delta du Fleuve Rouge 
2. Sud-Est 
3. CentreNord 
4. Delta du Mékong 
5. Hauts-plateaux du nord 
6. Côte centrale 
7. puts-plateaux du centre 
8. Etranger / non déclaré 
Total 
Tableau 4. Répartition des migrants vers les provinces 
de B a  Ria-Vung Tau et de Dong Nai entre 1984 et 1989 
selon leur lieu de résidence au ler avril 1984 (YO) 
Migrants vers la 
province de Ba Ria- 
Vug Tau 
Migrants vers la 
province de Dong Nai 
34,O 22,3 
20,l 11,s 
18,9 20,2 
898 73 
634 20,2 
1,1 297 
090 426 
100,o 100,o 
10,7 10,7 
Le tableau 5 classe des migrants de l’enquête selon le lieu de résidence en 
juillet 1986. I1 existe certaines différences dans la répartition des migrants par rapport 
à celle du recensement de 1989. Les explications peuvent être les suivantes : (1) il y a 
une différence dans les unités prises en compte : les données du recensement 
concernent la province entière incluant les zones rurales et les zones urbaines, tandis 
que dans l’enquête la zone considérée à Dong Nai est uniquement la commune rurale 
de Xuan Truong et à Vung Tau deux quartiers urbains ; (2) le groupe ciblé par 
l’enquête est celui des migrants spontanés et seulement un faible nombre de migrants 
organisés a été inclus, tan&s que le recensement de population de 1989 a pris en 
compte aussi bien les migrants spontanés que les migrants organisés ; (3) la migration 
spontanée a commencé à paraitre comme un phénomène significatif après 1986, c’est- 
à-dire après la date fixée pour définir un migrant dans le recensement de population ; 
(4) l’intensité de la migration spontanée s’est accrue : seuls 27 % des migrants à Vung 
Tau sont arrivés en 1989 ou avant et 42 % de ceux arrivés à Dong Nai (tableau 6) ; un 
biais peut évidemment exister ici, car les migrants les plus anciens peuvent être 
repartis en plus grand nombre avant l’enquête que les migrants les plus récents. 
On peut dire que les migrants vers Vung Tau viennent de toutes les parties du 
pays (carte 2). Pour 100 migrants vivant actuellement à Vung Tau, 32 sont venus des 
provinces du nord, 31 des provinces centrales et 37 des provinces du sud Le Sud-Est 
est la région qui contient la ville de Vung Tau mais le nombre de migrants de cette 
régon est plus faible que ceux qui proviennent du Delta du Fleuve Rouge, de la Côte 
centrale ou du Delta du Mékong. Une raison possible peut être le fait que la région 
possède un autre centre urbain plus important, Ho Chi Minh Ville. A Vung Tau, la 
migration à longue distance a dominé sur la migration à distance plus courte. 
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Tableau 5. Répartition des migrants selon leur lieu de résidence 
en juillet 1986 et la région (%) 
F Ens. 
Lieu de résidence en 1986 
Selon la rép’on 
Viêt-nam du nord 
2. Delta du Fleuve Rouge 
Viêt-nam du centre 
3. CentreNord 
4. Côte centrale 
Viêt-nam du sud 
6. Sud-Est 
7. Deha du Mékong 
Total 
1. Hauteplateaux du nord 
5. Hauteplateaux du centre 
8. Même province 
I I 
32,8 30,4 31,7 
25,O 24,7 24,9 
28,7 33,6 31,O 
8,4 11,7 10,O 
17,O 18,l 17,5 
3,3 398 395 
38,5 36,O 373 
16,6 12,3 14,5 
19,O 22,2 20,6 
2,9 1 7 5  2,2 
100 100 100 
778 5,7 698 
Selon Urbain-Rural 
1. Urbain 
2. Rural 
Total 
DongNai 
32,3 33,2 32,s 
67,7 66,7 67,2 
100 100 100 
11,2 10,6 9,s 10,4 15,3 11,3 14,5 16,s 100 
11,5 
297 
8,s 
69,3 
38,3 
28,3 
19,3 
297 
692 
8,3 
43 
100 
10,4 
292 
8,2 
72,6 
40,2 
29,4 
3,o 
17,O 
5,5 
620 
5,5 
100 
7,1 73 7,5 
92,9 92,2 92,5 
100 100 100 
~~ 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 
Tableau 6. Répartition des migrants selon la date d’arrivée 
à V u g  Tau et à Dong Nai (Yo) 
1 Zone 1 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 I Total I Vung Tau I 7,s 6,3 4,l 8,4 7,6 13,9 18,l 33,s I 100 
Pour ce qui est de la migration vers Dong Nai (carte 3), la plupart des migrants 
proviennent de la région centrale (71 %). Un faible pourcentage de migrants vient des 
provinces du sud ou du nord. Les raisons peuvent être les suivantes : (1) les régions 
rurales du sud sont habituellement vues comme des zones recevant des migrations 
organisées, et de ce fait peu de migrants ruraux du sud ont migré à Dong Nai ; (2) les 
destinations des migrants organisés originaires des régions du nord sont surtout le 
Delta du Mékong et les Hauts-plateaux du Centre, si bien que peu d’entre eux se sont 
installés à Dong Nai. 
Aussi bien à Vung Tau qu’a Dong Nai, une grande proportion des migrants est 
originaire du milieu rural. Les raisons principales pour émigrer du lieu de résidence 
précédent, comme nous le verrons plus loin, sont les conditions économiques et 
17 
\ 
Carte 2 : Migrations vers la ville de Vung Tau 
selon le lieu de résidence en juillet 1986 
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Carte 3 : 
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Zone 
Population de l’échantdlon 21 Vung Tau (*) 
Population de l’échantillon à Dong Nai (*) 
l’emploi. La pauvreté rurale, la faible productivité agricole, le sous-emploi et le 
chômage, les bas revenus et le manque de terre cultivable ont poussé nombre 
d’habitants à quitter des régions rurales pauvres et, pour beaucoup d’entre eux, Vung 
Tau et Dong Nai sont des lieux prometteurs et attractifs, l’un étant un centre urbain et 
l’autre une zone rurale avec des terres cultivables en abondance. 
II. CARACTÉRISTIQUES DES MÉNAGES 
1. La taille plus réduite des ménages migrants 
Taille moyenne des ménages 
Ménages migrants Ménages 
migrants 
3,67 4,48 
4,78 4,92 
Les ménages migrants ont une taille plus petite que les ménages non-migrants : 
3,67 à Vung Tau et 4,78 à Dong Nai contre 4,48 et 4,92 respectivement (tableau 7). A 
Vung Tau, les ménages de 4 personnes ou moins représentent de 76 % des ménages 
migrants et 60 % des ménages non-migrants. A Dong Nai, les ménages de 4 et 5 
membres sont les plus nombreux, mais les ménages de 6 personnes ou plus comptent 
pour un tiers du total des ménages, migrants ou non-migrants. 
Province de Ba Ria-Vung Tau (**) 
Province de Dong Nai (* *) 
Ensemble du Viêt-nam (**) 
Il y a diverses raisons à la différence dans la taille des ménages. 
Vraisemblablement, certains ménages migrants sont plus petits du fait de la diminution 
de leur taille pendant la migration. Les ménages plus petits sont aussi plus mobiles et 
des facteurs tels que la disponiblilité en terre et le système de production iduencent 
leur taille. En outre, la plupart des ménages migrants sont nucléaires, les jeunes 
prédominent chez les migrants et les personnes plus âgées ne se déplacent pas avec 
leur progéniture. 
5,13 
5,30 
4,80 
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Dans les deux régions, 80 % des ménages migrants ont un homme à leur tête ; 
les proportions correspondantes pour les ménages non-migrants sont de 66 % à Vung 
Tau de 75 ‘YO à Dong Nai. 
Les chefs de ménage, leur épouse et les enfants célibataires comptent pour plus 
de 94 % des migrants dans les deux régions. Les chiflìes correspondants pour les non- 
migrants sont de 83 % à Vung Tau et de 94 % à Dong Nai. O n  peut donc dire que la 
plupart des ménages sont des familles nucléaires. Les liens dans les ménages sont 
essentiellement des liens de sang et des liens conjugaux. Le nombre des enfants mariés 
et des personnes avec d’autres liens est négligeable. 
2. Des conditions de logement plus mauvaises pour les migrants 
A Vung Tau, les conditions de logement des migrants sont plus mauvaises que 
celles des non-migrants : 61 % des ménages migrants ont des habitations semi- 
permanentes ou meilleures, et 39 % ont des habitations temporaires. Les chiffres pour 
les non-migrants sont respectivement de 80 % et de 20 ‘YO. Seuls 57 ‘YO des ménages 
migrants sont propriétaires de leur propre habitation, contre 94 % des ménages non- 
migrants. La plupart des autres sont des habitations louées. 
La superfície moyenne habitable par personne est également plus petite chez les 
ménages migrants. Il n’y a pas d’amélioration du logement entre le lieu de résidence 
antérieur et le lieu de résidence actuel (tableau 8). Ceci doit être rapproché de la durée 
plutôt courte de résidence à Vung Tau (moins de 8 ans) et des difficultés du logement 
en ville. D e  fait, la situation du migrant s’améliore légèrement avec ia prolongation de 
son séjour. 
A Dong Nai, les habitations sont modestes, même celles des non-migrants. Les 
maisons considérées comme temporaires concement 80 à 90% des ménages. Les 
ménages non-migrants sont deux fois plus nombreux à avoir une habitation semi- 
permanente, certainement grâce à la plus longue durée de leur installation. Cette 
situation résulte de conditions économiques précaires, d‘un mode de vie modeste et de 
la dmpersion de l’habitat. D e  plus, plusieurs des ménages migrants sont arrivés 
récemment et n’ont pas pu investir dans le logement. 
La comparaison entre le logement au lieu de résidence actuel et au lieu de 
résidence antérieur doit prendre en compte la durée d’installation. Celle-ci est souvent 
supérieure au lieu de résidence antérieur et les conditions de logement y sont donc 
souvent meilleures. Ainsi, à Dong Nai, 95 % des maisons sont en propriété privée. Les 
maisons des migrants sont plus petites que celles des non-migrants et chez les 
premiers, il n’y a pas d’amélioration dans la superficie moyenne ou dans la superficie 
par tête entre le lieu de résidence actuel et le lieu de résidence antérieur. 
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Statut migratoire 
Ménages migrants au lieu de résidence précédent 
Migrants de la ville 
Migrants de la campagne 
Ensemble des migrants 
Migrants antérieurs à 1990 
Migrants depuis 1990 
Ensemble des migrants 
Ménages non-migrants 
Ménages migrants au lieu de résidence actuel 
Tableau 8. Surface habitable par habitant selon le statut migratoire 
du chef de ménage et la région 
Vung Tau Dong Nai 
991 6,4 
972 697 
991 695 
8 3  63 
7,7 695 
890 695 
997 699 
En comparant les données de Vung Tau avec celles de Dong Nai, on peut noter 
que les habitants de la ville améliorent plus leurs conditions de logement que les 
habitants de la campagne, ceci malgré les conditions de logement souvent plus 
difficiles en ville. Cela est dû au fait que les habitants de la ville, surtout les résidents 
de longue date, ont un revenu plus élevé et ont eu plus d’occasions de trouver du 
terrain et une maison. Les migrants récents ont eu pour leur part moins de possibilités. 
La valeur estimée des maisons doit être considérée de manière plus relative 
qu’absolue devant le manque d’exactitude des déclarations à ce sujet. E n  général, la 
valeur de l’habitation des migrants est faible, aussi bien au lieu de résidence actuel 
qu’au lieu de résidence précédent (la plupart du temps 1 à 5 millions de dongs par 
maison), la plupart d’entre elles étant des habitations temporaires. 
Si l’on classe les migrants en deux catégories, ceux qui sont venus avant 1990 
et ceux qui sont venus en 1990 ou après, on relève des différences significatives dans 
la catégorie d’habitat et le type de propriété. Dans les deux régions, les migrants les 
plus anciens jouissent d‘une plus grande superficie par habitant, d’une meilleure 
qualité de logement et ont plus de chances d’être propriétaires de leur habitation. La 
durée de séjour est par conséquent une des variables les plus importantes relativement 
aux conditions de logement. 
3. Une amélioration dans l’approvisionnement en eau et les sources d’éclairage 
Le type principal d’approvisionnement en eau reste le puits dans les deux 
régions : 89 % des ménages migrants et 83 % des ménages non-migrants à Vung Tau 
contre respectivement 99 % et 97 % à Dong Nai. D e  manière générale, la qualité de 
l’eau potable s’est améliorée pour les migrants originaires du milieu rural. Ils utilisent 
maintenant plus fréquemment l’eau du réseau de distribution ou l‘eau des puits, qu’au 
lieu de résidence précédent, où certains prenaient l’eau des rivières et des étangs. Les 
migrants originaires du milieu urbain sont évidemment beaucoup plus nombreux à 
avoir utilisé l’eau du réseau avant leur déplacement. 
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Type d'accès 
à la terre 
A Vung Tau, les sources d'éclairage se sont aussi améliorées pour les migrants : 
99% des ménages migrants utilisent l'électricité comme la source d'éclairage 
principale contre seulement 61 % à leur lieu de résidence antérieur (42 % pour ceux 
originaires du milieu rural). Cela représente une des "forces d'attraction" des centres 
urbains comparativement aux milieux ruraux. 
Ménages migrants 
Lieu de Ménages 
résidace non migrants 
Lieu de résidence antérieur 
Urbain I Rural I Ensemble actuel 
A Dong Nai, l'électricité est tres rare et reste confinée au centre. C'est la lampe 
à pétrole qui est utilisée le plus souvent : par 85 % des ménages migrants et 90 % des 
ménages non-migrants. Un nombre plus élevé de ménages a par conséquent utilisé 
l'électricité au lieu de résidence précédent (7 fois plus qu'au lieu de résidence actuel), 
surtout ceux venus de la ville. 
VUNG TAU 
Sans terre 
Avec terre 
1. Contractuelle 
3. Louée 
4. Autre 
DONG NAI 
Sans terre 
Avec terre 
1. Contractuelle 
2. En propriété 
3. Louée 
4. Autre 
2. En propriété 
4. Des terres beaucoup plus abondantes 
~ ~ ~ ~~ 
90,4 65,4 74,s 95,O 89,2 
996 34,6 25,2 590 10,s 
1,s 10,6 7,3 
799 23,4 17,s 296 10,s 
0,5 093 293 
57,7 090 491 696 10,3 
42,3 100,o 959 93,4 89,7 
23,l 45,4 43,s 84,3 84,2 
19,2 63,2 60,l 1,1 0,7 
1 2  1 2 1  329 4,1 
192 1 7 1  431 0,7 
A Vung Tau, très peu de ménages migrants disposent de la terre pour des 
activités économiques (tableau 9). Cela est évidemment dû à la nature de ces activités 
économiques. Vung Tau est une ville et est par ailleurs bien connue pour ses activités 
touristiques et de services. Les migrants y travaillent essentiellement dans le secteur 
Tableau 9. Répartition des ménages de I'échantiUon ayant des terres 
à usage économique selon le type d'accès à la terre, le lieu de résidence actuel 
et antérieur, le statut migratoire et la région (Yo)" 
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Lieu de résidence antérieur 
Urbain Rural Ensemble 
26,3 112,2 79,s 
49,2 171,3 125,2 
75,5 283,s 205,O 
1096,2 1603,s 1567,5 
316,2 718,s 690,O 
41,6 38,6 
64,4 59,s 
1412,4 2428,6 2355,9 
privé ou dans des entreprises familiales. M ê m e  parmi les non-migrants on rencontre 
peu de ménages ayant de la terre en vue de la production. Cette observation 
correspond au fait que très peu de répondants sont propriétaires d'une entreprise. 
Lieu de 
résidence 
actuel 
937 
1,s 
11,5 
37,2 
6244,s 
103,4 
220,l 
6605,5 
A Dong Nai, la terre consacrée à la production est surtout possédée 
personnellement, à la fois chez les migrants et les non-migrants. Environ 9 % des 
ménages migrants ont également recours à la location ou à d'autres formes de tenure. 
On peut observer deux formes principales de tenure au lieu de résidence 
précédent : la terre assignée contractuellement par Etat en vue de son exploitation et 
la propriété privée. Avant 1990, les formes contractuelles étaient très répandues, 
surtout dans des provinces du nord, tandis que la propriété privée a existé depuis 
longtemps dans les autres provinces du sud. Le fait que les migrants à Dong Nai ont 
plus d'opportunités pour accroître leur droit de propriété privée sur la terre cultivable 
et la parcelle pour construire constitue pour eux une forte motivation pour immigrer 
dans la région. 
O n  voit dans le tableau 10 que la superficie de terre à usage économique à la 
disposition des migrants est 4 à 5 fois plus importante au lieu de résidence actuel qu'au 
lieu de résidence précédent. Cela doit être mis en relation avec les fortes densités 
existant dans les zones de départ les plus importantes. Les migrants ont même plus de 
terre que les non-migrants au lieu d'arrivée, car ils s'établissent souvent dans des 
Tableau 10. Superficie moyenne de terre a usage économique par ménage, 
selon le type d'accès à la terre, le lieu de résidence actuel et antérieur, 
le statut migratoire et la région (m2) 
Type d'accès 
à la terre 
VUNG TAU 
1. Contractuelle 
2. E n  propriété 
3. Louée 
4. Autre 
Total 
DONG NAI 
1. Contractuelle 
2. En propriété 
3. Louée 
4. Autre 
Total 
Ménages migrants 
Ménages 
non migrants 
71,5 
71,6 
27,4 
4480,O 
57,O 
34,2 
4598,6 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 
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Vung Tau 
Dong Nai 
endroits éloignés sur des terres vierges, tandis que ceux-ci sont installés depuis 
longtemps dans des zones qui se sont densifiées. 
18,5 8,3 11,5 
7787,O 4946,7 6605,5 
Les ménages qui ont migré avant 1990 ont de 1,6 à 2,2 fois plus de terre à 
usage économique que ceux venus ultérieurement (tableau 11). La durée de séjour est 
là encore une des variables les plus importantes qui influent sur la situation 
économique des migrants. Les migrants arrivés les premiers ont généralement &sposé 
de plus d'opportunités pour trouver des terres que ceux des migrants arrivés plus 
récemment ; ils obtiennent ainsi des revenus plus élevés. 
Tableau 11. Superficie moyenne de terre à usage économique par ménage migrant 
selon la région et la date d'arrivée (m') 
5. Une moindre distance à parcourir pour l'école et les soins 
A Vung Tau, la distance moyenne pour se rendre à l'école est plus courte pour 
les migrants qu'au lieu de résidence précédent (tableau 12). Cette observation est vraie 
à la fois pour les migrants d'origine rurale que pour ceux qui sont d'origne urbaine. 
Une majorité des ménages migrants sont situés à une distance de 1 à 3 km d'une école 
primaire ou secondaire. LI est donc plus facile pour les enfants des migrants d'aller à 
l'école au lieu de résidence actuel qu'à leur lieu d'origine. Cela n'empêche pas les 
migrants d'être encore plus éloignés de l'école que les non-migrants. C'est facile à 
comprendre parce que les non-migrants ont vécu plus longtemps à Vung Tau ; ils ont 
donc pu aussi bien se rapprocher de l'école que les écoles ont pu elle-mêmes être 
construites dans les zones les plus peuplées. 
A Dong Nai, les différences entre le lieu de résidence actuel et antérieur sur le 
plan de la distance pour se rendre à l'école primaire sont moins grandes. Ces 
différences s'accentuent quand on considère l'école secondaire : beaucoup de ménages 
vivaient auparavant de 5 à 10 km d'une école secondaire. Cela découle en partie du 
fait que la part des migrants orignaires de régions isolées, moins densément peuplées 
et moins bien équipées est plus forte à Dong Nai. La &stance plus élevée du lieu 
d'habitation aux écoles secondaires dans les régions d'origne peut constituer un 
facteur significatif de répulsion aux yeux des candidats migrants. 
A Vung Tau, beaucoup de ménages migrants vivent actuellement plus près d'un 
centre de santé communal ou d'un hôpital provincial ou de district, alors que le 
contraire est observé à Dong Nai. La commune de Xuan Truong (Dong Nai) est à 
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environ 80 kilomètres de la ville de Bien Hoa, chef-lieu de province, mais les 
communications sont aisées avec un réseau routier bien développé. 
Tableau 12. Distance moyenne depuis les ménages de I'échantillon 
jusqu'aux écoles et aux centres de santé selon le lieu de résidence actuel 
et antérieur et le statut migratoire (km) 
École ou 
centre de santé 
W N G  TAU 
Jusqu 'Ci 1 'école 
-Primaire 
-Secondaire le cycle 
-Secondaire 2e cycle 
Jusqu 'au centre de santé 
-Hôpital provincial 
-Hopital de district 
-Dispensaire communal 
DONG NAI 
Jusqu 'Ci l'école 
-Primaire 
-Secondaire le cycle 
-Secondaire 2e cycle 
Jusqu'au centre de santé 
-Hôpital provincial 
-Hôpital de district 
-Dispensaire communal 
Lieu c 
Urbain 
Ménages migrants 
résidence antérieur 
I 
Rural I Ensemble 
16,s 12,9 
994 773 
343 394 
839 19,s 19,l 
472 10,9 10,4 
2,s 3 3  375 
Lieu de 
résidence 
actuel 
291 
222 
232 
3,o 
3,o 
199 
129 
695 
76,O 
14,9 
393 
Ménages 
non-migrant s 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 
En général, les quartiers couverts par l'enquête sont situés très près ou à faible 
&stance d'une école primaire et d'un centre de santé communal. Ce sont des facteurs 
favorisant l'amélioration des conditions de vie de la population. 
6. Un meilleur équipement des ménages 
A Vung Tau, les ménages non-migrants apparaissent comme mieux équipes que 
les ménages migrants. Cependant, les migrants possèdent actuellement plus de biens 
d'une certaine valeur qu'au lieu de résidence précédent. Le mode de vie urbain, des 
besoins nouveaux, de nouvelles demandes et des revenus plus élevés ont permis aux 
migrants de faire des achats qu'ils n'auraient pas pu réaliser au lieu de résidence 
précédent. 
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A u  contraire, à Dong Nai l’équipement des ménages est limité. Certains biens 
matériels, tels que la télévision ou la motocyclette sont seulement disponibles dans des 
ménages aisés établis depuis longtemps. L’équipement reste très bas après plusieurs 
d’années d’installation, montrant que le niveau de vie a augmenté plus lentement que 
la demande réelle. Le niveau d’équipement est similaire entre les ménages migrants et 
non-migrants. 
7. Un revenu moins élevé chez les migran ts.. 
Une question a été posée au chef de ménage sur le revenu du ménage dans le 
dernier mois et au cours des 12 derniers mois. Le revenu du ménage consiste en 
revenus de toutes origines. 
A Vung Tau, les sources principales du revenu des ménages sont le “merce 
et les services fournis au touriste parce que la localité se présente comme une station 
touristique et balnéaire. Pour sa part, Dong Nai est une région rurale, la plupart des 
répondants sont agriculteurs et les revenus de leur ménage proviennent essentiellement 
de l’agriculture et de l’élevage et partiellement de certaines autres occupations telles 
que le commerce. Le revenu moyen annuel par ménage en 1993 est bas, surtout à 
Dong Nai. A Vung Tau, un ménage migrant a gagné en moyenne 8,97 millions de 
dongs et un ménage non-migrant 9,35 millions ; à Dong Nai, un ménage migrant a 
gagné 3,80 millions de dongs et un ménage non-migrant 4,18 millions. U n  tel niveau 
de revenu ne peut pas couvrir la simple survie et les dépenses quotidiennes. Une 
certaine omission dans la déclaration du revenu des ménages doit sans doute être prise 
en compte. 
Le tableau 13 présente le revenu moyen dans le dernier mois et durant les 12 
derniers mois pour les migrants et les non-migrants. Les ménages non-migrants 
semblent avoir un revenu plus élevé que les ménages migrants. Cela est contraire à 
l’observation faite à Ho Chi Minh Ville au même moment (IER, 1996 ; Truong Si Anh 
& al., 1996a & 1996b), mais est plus conforme à ce qui est généralement constaté 
dans le monde. A Vung Tau, l’écart entre les revenus des migrants et des non-migrants 
est de 15,2 % pour le dernier mois et de 4,2 % pour les 12 derniers mois, à l’avantage 
des non-migrants. Les chffres respectifs pour Dong Nai sont de 2,5 % et de 9,6 %. 
Les non-migrants à Vung Tau ont l’avantage sur les migrants d’avoir connu un temps 
de présence plus long ; ils résident dans des emplacements plus commodes et plus 
favorables aux commerces et aux affaires en général. A Dong Nai, le faible revenu des 
ménages migrants peut être dû au fait que certains ménages se sont installés de fiaiche 
date et que leur exploitation n’a pas encore atteint leur rendement maximum, bien 
qu’ils peuvent avoir plus de terre que les non-migrants. Les ménages non-migrants 
tirent vraisemblablement un revenu supplémentaire du petit commerce et d’autres 
occupations liées à leur localisation favorable. 
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Tableau 13. Revenu mensuel et annuel moyens par ménage 
selon le statut migratoire, la date d’arrivée et la région (lo00 VND4) 
Statut migratoire 
VUNG TAU 
-Ménages migrants 
Migrants antérieurs a 1990 
Migrants depuis 1990 
-Ménages non-migrants 
-Ecart entre ménages non-migrants 
et ménages migrants 
DONG NAI 
-Ménages migrants 
Migrants antérieurs a 1990 
Migrants depuis 1990 
-Ménages non-migrants 
-Ecart entre ménages non-migrants 
et ménages migrants 
Revenu 
durant le 
demier mois 
855,3 
978,5 
809,4 
985,5 
154 ‘KO 
414,9 
428,6 
405,O 
425,3 
2,5 Yo 
Revenu durant 
les 12 derniers 
mois 
8 972,2 
9 405,4 
8 810,9 
9 352,l 
44 Yo 
3,803,4 
4,151,4 
3,552,7 
4,167,8 
9,6 Yo 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, I994 
Cependant, on constate qu’il n’y a pas de différence significative entre les 
revenus des ménages ayant migré avant 1990 et ceux des ménages non-migrants. Mais 
il y a une différence dans les revenus des ménages migrants selon leur date d’arrivée. 
A Vung Tau, les migrants antérieurs à 1990 ont un revenu de 21 % plus élevé durant 
le dernier mois que les migrants ultérieurs ; la différence est de 7 % sur les 12 derniers 
mois. La même caractéristique est observée à Dong Nai avec des écarts respectifs de 
6 % et de 17 %. Mais on peut noter qu’à Vung Tau, kart concemant le revenu du 
dernier mois est plus élevé que celui des 12 derniers mois, tandis que la situation 
inverse est observée à Dong Nai. Cette différence s’explique par la saisonnalité 
différente des activités économiques et des sources de revenu dans les deux zones. 
8. ... mais une épargne plus fréquente 
Les caractéristiques de l’épargne de la population ne reflètent pas uniquement 
le niveau de vie, mais également le mode de vie. Le tableau 16 donne la proportion 
des ménages ayant épargné durant le dernier mois et durant les 12 derniers mois et la 
somme moyenne économisée parmi les ménages ayant épargné. 
Généralement, les pourcentages de ménages migrants qui ont déclaré avoir fait 
des économies nettes dans les deux régions sont plus élevés que chez les non- 
migrants, malgré le fait que leur revenu moyen est un peu plus bas que celui des ‘ 
Dongs vietnamiens : 2 O00 dongs valent approximativement 1 FF et 11 O00 dongs valent 1 $US en 
1996. 
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ménages non-migrants. Cela s’explique par le fait que l’épagne constitue souvent un 
des objectifs de la migration. 
A Vung Tau, presque la moitié des ménages migrants ont pu faire des 
économies, mais seulement un cinquième dentre eux ont pu en faire à Dong Nai. 
Ceux qui ont pu épargner sont surtout des ménages gagnant plus de 9 millions de 
dongs par an à Vung Tau et plus de 6 millions à Dong Nai. 
Tableau 16. Epargne mensuelle et annuelle moyennes par ménage 
selon le statut migratoire et la région 
Statut migratoire 
VUNG TAU 
Pourcentage de ménages ayant une épargne 
-Ménages migrants 
-Ménages non-migrants 
Epargne moyenne des ménages ayant 6pargnC 
(loo0 dongs) 
-Ménages migrants 
-Ménages non-migrants 
DONG NAI 
Pourcentage de ménages ayant une épargne 
-Ménages migrants 
-Ménages non-migrants 
Epargne moyenne des ménages ayant épargné 
(lo00 dongs) 
-Ménages migrants 
-Ménages non-migrants 
Épargne durant 
le dernier mois 
48,7 
45,4 
303,7 
308.5 
18,5 
775 
573,l 
534,6 
~ 
EPWP 
durant les 12 
derniers mois 
41,l 
40,7 
4 214,l 
4 681.6 
22,3 
19,9 
1679,O 
1420,7 
Source : CED, Enquête sur les migratiom spontanées, 1994 
En se basant sur l’épagne des 12 derniers mois, dégagée des variations 
saisonnières, on constate que le montant de l’épargne est beaucoup plus élevé en ville, 
aussi bien pour les ménages non-migrants que les ménages migrants. Le milieu urbain 
ofie beaucoup plus d’opportunités de gains. Cependant, les ménages migrants 
paraissent épargner moins que les ménages non-migrants en ville, contrairement à la 
situation prévalant en milieu rural. 
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Total 
III. EMPLOI 
100 1 O0 100 100 1 O0 100 
A Vung Tau, on a relevé seulement 20 migrants et 4 non-migrants actuellement 
propriétaires d‘une entreprise panni les enquêtés. A Dong Nai, un seul répondant a 
déclaré être propriétaire d’une entreprise artisanale à domicile. Ces entreprises sont de 
petite taille et emploient peu d’ouvriers. L’analyse ci-après est donc consacrée aux 
salariés. 
1. Le développement du secteur privé en ville 
Le tableau 17 présente la répartition de la population active selon le secteur 
économique durant le mois précédent. 
A Vung Tau, la majorité des répondants a travaillé dans le secteur privé, surtout 
chez les migrants. Le pourcentage de personnes employées dans l’économie familiale 
est plus faible chez les migrants que chez les non-migrants. Plus de femmes que 
d’hommes travaillent dans ce secteur. Cette caractéristique peut s’expliquer aisément 
par le fait que les non-migrants possèdent plus de terres agricoles, disposent d’une 
meilleure assise économique et ont plus d’expérience dans les affaires que les 
migrants. Très peu de migrants ont travaillé dans une coopérative, dans le secteur 
&tat, ou dans unepint venture. 
A Dong Nai, l’économie familiale reste très largement dominante, ce qui est la 
caractéristique du milieu rural. Les possibilités de développer une entreprise privée 
restent très limitées en dehors de l’économie familiale. 
30 
Migants Region I Durée 
M F I  Ensemble 
2. Un type d’occupation nouveau en ville 
Non-migant s 
M I F I Ensemble 
A Vung Tau, 49 % des migrants sont engagés dans leur occupation principale 
depuis 2 ans ou plus, tandis que la proportion correspondante pour les non-migrants 
est de 77 % (tableau 18). Parallèlement, seuls 17 % des migrants sont engagés dans 
leur occupation principale depuis plus de 5 ans contre 37 % des non-migrants. 67 % 
des migrants sont originaires du milieu rural où leur activité principale était 
l’agriculture. La nature de leur travail a généralement changé au lieu d’arrivée, ce qui 
est le facteur principal expliquant la durée restreinte de l’occupation actuelle chez les 
migrants. La majorité des répondants travaille dans l’économie familiale et le secteur 
privé ; les activités principales sont le commerce ou les services, ce qui correspond à 
la nature de l’économie de la ville de Vung Tau, connue pour le tourisme ; très peu de 
répondants ont une activité secondaire. 
Tableau 18. Répartition de la population occupée durant le dernier mois 
selon la durée de l’emploi dans l’occupation principale, le sexe, 
le statut migratoire et la région (YO) 
VUNG TAU - Moins de 2 ans 
- 2-4 - 5 ans ou plus 
Total 
DONGNAI - Moins de 2 ans - 2-4 
- 5 ans ou plus 
Total 
53,4 49,O 5 1,2 25,2 20,9 23,O 
29,2 35,4 32,2 32,5 47,4 40,2 
17,4 15,6 16,6 42,3 3 1,7 36,s 
100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 
734 8,4 729 13,6 10,3 11,9 
13,4 13,9 13,6 16,s 18,5 17,7 
79,2 77,7 78,5 69,6 71,2 70,4 
100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 
A u  contraire, à Dong Nai, comme la majorité des répondants sont des 
agriculteurs qui ont peu d’occasions de changer de travail, la durée de leur emploi 
dans l’occupation principale dépend de leur âge d’entrée dans la vie active. Plus ils 
sont âgés, plus ils ont leur travail actuel depuis longtemps. La proportion de gens dont 
la durée passée dans leur emploi est supérieure à 5 ans est plus forte chez les migrants 
que chez les non-migrants, 79% contre 70%. Peu de différences existent entre 
hommes et femmes. Ceux qui ont travaillé moins de 2 ans représentent seulement 8 % 
des migrants et 12 % des non-migrants. fl s’agit surtout de ceux qui viennent juste 
d’atteindre l’âge actif et en partie de ceux qui ont changé d’activité. En effet, 
beaucoup de migrants, bien que s’étant rendus dans une nouvelle zone, conservent 
leur ancienne occupation. Le changement d’occupation et de type de travaux dépend 
des conditions de la zone d’installation. 
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DONG NAI 
-Moins de 15 jours 
- 15 à 24 jours 
- 25 jours ou plus 
3. Un travail plus intensif chez les migrants 
1,s 790 
30,2 37,4 
68,O 553 
Le nombre de jours de travail dans le mois et le nombre d‘heures de travail par 
jour reflètent le niveau de sécurité de l’emploi chez les salariés. En général, la plupart 
des répondants des deux régions, qu’ils soient migrants ou non-migrants travaillent 
25-30 jours par mois. Le tableau 19 montre qu’à Vung Tau (milieu urbain) les 
répondants ont travaillé plus de jours qu’à Dong Nai (commune rurale). Les femmes 
travaillent souvent plus que les hommes, à l’exception des femmes migrantes à Dong 
Nai. Cela reflète là aussi les différences dans la nature de l’economie dans les deux 
sites. 
495 
33,9 
61,6 
Tableau 19. Répartition de la population occupée selon le nombre de jours 
de travail par mois, le sexe, le statut migratoire et la région (%) 
4 3  5 2  
34,5 31,5 
60,9 63,4 
Nombre de jours I Migrants I Non-migrant s 
Total 
detravailparmois I M I F 
100 100 100 1 O0 1 O0 100 
WJNG TAU 
-Moinsde 15jours 1 1::; , 1;; - 15 à 24 jours - 25 jours ou plus 81,O 82,4 
Total 100 100 
Ensemble I M I F 
81,7 74,l 84,O 
100 100 100 
Ensemble 
12,2 
8,6 
79,2 
100 
499 
33,O 
62,2 
Le nombre d’heures de travail par semaine est assez élevé dans les deux 
régions, chez les migrants et chez les non-migrants (tableau 20). Les migrants 
travaillent près d’une heure de plus par semaine ; les migrants masculins sont ceux qui 
travaillent le plus car ils sont le principal actif dans leurs familles, surtout chez les 
ménages récemment immigrés. Malgré k a r t  dans le nombre de jours de travail par 
mois des deux régions, aucune différence significative ne peut être relevée dans le 
nombre d’heures de travail hebdomadaires. L‘explication possible peut être que le jour 
de travail est plus long en milieu rural, comme à Dong Nai. Bien que le niveau de vie 
de la population ne soit pas élevé, la superficie moyenne de terres cultivées par 
habitant y est plus élevée que dans d‘autres régions et les travailleurs doivent donc 
investir plus de temps dans la production. 
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Migrants 
M F Ensemble 
Region 
VLTNG TAU 43,8 41,9 42,9 
DONG NAI 433 38,8 41,7 
Non-migrant s 
M F Ensemble 
42,5 41,O 41,8 
40,5 37,4 38,9 
Source : CED, Enquête sur les migrations sponhes, 1994 
Lieu de naissance 
Delta du Fleuve Rouge 
Côte centrale 
Delta du Mékong 
Centre-Nord 
Sud-Est 
Hauts-plateaux du nord 
Hauts-plateaux du centre 
Même province 
Total 
IV. HISTOIRE MIGRATOIRE 
Migants vers Vung Tau 
M F Ensemble 
33,2 3 1,2 32,2 
16,8 18,l 17,4 
15,8 18,6 17,2 
17,4 16,3 16,9 
9,O 7,7 824 
6,8 5,7 673 
0,8 2,3 175 
0,3 0,O o, 1 
100 I 100 100 
1. Une migration par étapes 
M 
Lieu de naissance 
F Ensemble 
E n  considérant le lieu de naissance (migration durée de vie), le principal lieu 
dorigme des migrants à Vung Tau est le Delta du Fleuve Rouge (tableau 21). Sur 100 
migrants, 32 sont nés dans la région du Delta du Fleuve Rouge. Viennent ensuite la 
Côte centrale, le Delta du Mékong et le Centre-Nord. Ceux qui sont nés dans la 
province de Ba Ria-Vung ne sont qu’en proportion infime. On peut donc dire que les 
migrations de retour à Vung Tau sont négligeables. 
9,9 9,O 
4,8 6,4 
47,O 48,O 
6,5 5,9 
4,8 4,4 
0,7 0,7 
0,o 0,o 
100 100 
26,3 25,6 
Tableau 21. Répartition des migrants selon le lieu de naissance, 
le sexe et la région (Yo) 
925 
576 
473 
6,2 
4,6 
0,7 
070 
100 
25,9 
~~ 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 
Pour les migrants à Dong Nai, sur 100 migrants, 74 sont nés dans la région du 
Centre, dont 48 dans le Centre-Nord et 26 dans la région de la Côte centrale. Le reste 
provient des autres régions, particulièrement le Delta du Fleuve Rouge. Le flux de 
migrants à Dong Nai vient essentiellement du Centre, région très proche. A l’instar des 
33 
M 
30,2 
14,9 
13,9 
15,8 
18,2 
5 9 2  
035 
194 
100 
mouvements observés depuis juillet 1986, on peut conclure que la migration vers les 
zones rurales de Dong Nai est surtout caractérisée par les migrations de proXimité. 
Lieu de résiiknce à l’lige de IS ans 
F Ensemble 
30,l 30,l 
17,8 16,3 
18,l 15,9 
15,8 15,8 
12,3 15,3 
439 570 
1 7 1  098 
070 097 
100 100 
La comparaison entre le lieu de naissance des migrants et leur lieu de résidence 
a l’&e de 15 ans montre que Vung Tau ne constitue pas la première étape pour 
nombre d’entre eux. 
Le pourcentage de ceux qui ont déclaré avoir résidé dans la même région (la 
région Sud-Est) à l’âge de 15 ans est plus élevé que chez ceux qui ont déclaré être nés 
dans la même région (15 % contre 8 %) (tableau 22). Peu après 1975, le 
Gouvernement du Viêt-nam a étendu au sud du pays la politique de redistribution 
spatiale consistant à déplacer la main-d’oeuvre et la population, en vue d’aménager de 
Nouvelles Zones Économiques. Pour un temps, les provinces du Sud-Est ont été 
considérées comme régions d’immigration. Les difficultés économiques et les 
conditions de vie précaires dans les Nouvelles Zones Économiques ont poussé 
ultérieurement nombre de migrants à rejoindre des zones plus favorables. Dans ce 
contexte, Vung Tau, considéré comme un lieu prometteur et attractif, a attiré de 
nombreux migrants qui ont effectué une première migration dans la région du Sud-Est 
avec leurs parents et qui y résidaient déjà à l’âge de 15 ans. En outre, les migrants 
dirigés, apr& avoir quitté les Nouvelles Zones Économiques, préférent généralement 
aller vivre en ville plutôt que de revenir à lieu de naissance ou de se rendre dans une 
autre zone rurale. 
Tableau 22. Répartition des migrants selon le lieu de résidence à 1’8ge de 15 ans, 
le sexe et la région (%) 
Lieu de résidence 
à l’âge de 15 ans 
Delta du Fleuve Rouge 
Côte centrale 
Delta du Mékong 
CentreNord 
Hauts-plateaux du nord 
Hauts-plateaux du centre 
M ê m e  province 
Total 
Sud-Est 
Migrants vers Dong Nai I 
4,4 
100 1 O0 
Ensemble I 
~~ 
1 O0 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, I994 
En ce qui concerne Dong Nai, les proportions des migrants ayant résidé dans le 
Centre-Nord et la région de la Côte centrale à l’âge de 15 ans ne sont plus que de 
40 % et de 22 % respectivement. En revanche, la proportion de ceux qui ont résidé a 
l’âge de 15 ans dans le Sud-Est, région qui contient la province de Dong Ni, passe a 
34 
M 
821 
20,6 
670 
23,3 
34,9 
377 
19 %, alors que seuls 6 % y étaient nés. Ces chiffres montrent qu’une proportion 
sigmficative de migrants, surtout parmi ceux nés dans la région centrale, a résidé dans 
d’autres localités du Sud-Est avant de rejoindre Dong Nai. Cela correspond au fait que 
la région centrale était considérée comme une région de départ dans le programme de 
llmigration dirigée“ mis en oeuvre par le Gouvernement. 
On voit que la migration vers Vung Tau et Dong Ni a consisté en un certain 
nombre d’étapes avant d’atteindre la destination finale. 
F Ensemble 
7,3 797 
773 676 
33,O 33,9 
3,7 3,7 
22,O 21,3 
22,4 22,9 
Lieu de rksidence antérieure 
M 
21,7 
25,5 
13,O 
13,6 
11,4 
673 
6,3 
272 
100 
Pour la migration vers Vung Tau, la même conclusion peut être tirée en 
comparant les migrants selon le lieu de naissance et selon le lieu de résidence 
antérieure. La répartition des migrants selon les deux critères est très différente. Les 
proportions de migrants déclarant la région Sud-Est comme lieu de résidence 
antérieure sont équivalentes à ceux qui citent le Delta Fleuve Rouge. E n  d’autres 
termes, si 32 % des migrants sont nés dans la région du Delta du Fleuve Rouge, seuls 
23 % d’entre eux y avaient leur lieu de résidence antérieure. En revanche, les chiffres 
correspondants pour les provinces du Sud-Est passent de 8 % à 23 %. I1 est donc 
raisonnable de penser que le Sud-Est constitue une zone d’étape pour les migrants. 
Les analyses ci-dessus suggèrent que la migration vers Vung Tau est par nature une 
migration à étapes, les migrants ayant éprouvé un certain nombre de lieux de résidence 
avant d’arriver à Vung Tau. 
F . Ensemble 
24,6 23,2 
19,5 22,6 
18,3 15,6 
14,6 14,l 
10,6 1 l,o 
479 576 
499 5,6 
226 294 
100 100 
Tableau 23. Répartition des migrants selon le lieu de résidence antérieur, 
le sexe et la région (Yo) 
Lieu de résidence 
antérieur 
Delta du Fleuve Rouge 
Delta du Mékong 
Côte centrale 
CentreNordl 
Hauts-plateaux du nord 
Même province 
Hauts-plateaux du centre 
Total 
Source : CED, Enquête sur 
Sud-Est 
I migratiom spontanées, 1994 
Les données concernant Dong Nai montrent que certains flux migratoires se 
sont produits avant l’âge de 15 ans, et d’autres entre l’âge de 15 ans et le moment 
présent, au lieu de résidence actuel. Ces flux sont caractérisés par les déplacements 
nord-sud La migration s’est d’abord effectuée des régions centrales (Centre-Nord et 
Côte centrale) vers le Sud-Est avant de rejoindre la commune de Xuan Truong à Dong 
Nai. 
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Nombre de 
déplacements 
depuis l’âge M F Ensemble 
de 15 ans 
O 690 276 4,3 
1 52,7 65,O 58,7 
2 15,5 18,9 17,2 
3 12,2 873 10,3 
4 678 290 43 
5 ouplus 44 1,1 239 
Non déclaré 292 290 291 
Migrants vers Vung Tau 
Total 1 OD 100 1 O0 
Moyenne I 1,s I 1,4 I 1,6 
2. U n  nombre de déplacements plus élevé chez les migrants urbains 
Migrants vers Dong Nai 
M F Ensemble 
8,3 10,l 9 2  
10,4 973 9,s 
2,3 0,9 46 
0,7 092 095 
194 02 0,8 
377 5Y3 4Y5 
100 100 100 
I 1,2 I 1,l I 1,l 
73,3 74,O 73,6 
Une question a été posée aux migrants sur le nombre de déplacements effectués 
depuis l’âge de 15 ans. O n  ne peut donc connaître l’ensemble de leurs déplacements 
depuis leur naissance. 
À Vung Tau, 35 % des migrants se sont déplacés deux fois ou plus. Le chiffre 
correspondant pour les migrants à Dong Nai n’est que de 13 %. Ces données montrent 
que les migrants vers la ville (Vung Tau) ont effectué plus d’étapes que les migrants 
vers la campagne (commune de Xuan Truong, Dong NA). 
I Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 I 
Les migrants à Vung Tau ont fianchi au moins une fois les limites d’un district 
pour 94 % d’entre eux, alors que seuls 86 % de ceux ayant migré à Dong Nai sont 
dans ce cas. Les migrants masculins se sont déplacés plus que les migrantes dans les 
deux zones, la différence entre les sexes étant un peu plus forte à Vung Tau. 
Ceux qui ont migré à Vung Tau en une seule fois sont essentiellement des 
migrants ruraux et des migrants à longue distance. Les autres sont ceux qui, après être 
revenus d’une nouvelle zone économique, ont fait une étape avant de rejoindre 
Vung Tau. 
À Dong Nai, presque tous les répondants sont des agriculteurs et des 
travailleurs non qualifiés cultivant le riz. Ils n’ont été que peu très mobiles. Ceux qui 
sont des migrants à longue distance sont souvent venus directement. Ceux qui ont 
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migré deux fois ou plus sont ceux qui sont passés par une NZE dans des provinces 
telles que Song Be ou Dac Lak. 
3. Les raisons économiques, principaux motifs de migration 
La politique migratoire doit être basée sur la connaissance des déterminants de 
la migration et des motivations des migrants. Savoir pourquoi certains inchvidus 
migrent et d'autres pas doit aider à réguler la migration plus efficacement en cherchant 
à influencer les forces sous-jacentes. Des facteurs multiples influencent la décision de 
migrer. O n  a demandé aux migrants quels ont été les motifs de leur départ et pour 
quelles raisons ils ont choisi Vung Tau ou Dong Nai. Ils pouvaient donner jusqu'à trois 
raisons principales ; le total des raisons est donc supérieur au nombre de migrants 
(tableau 25). 
Tableau 25. Répartition des migrants selon les motifs de migration et la région 
(trois motifs principaux au maximum par migrant) 
Motif's 
Raisons du départ du lieu de résidence précédent 
Raisons économiques : 
-Conditions économiques défavorables 
-Manque d'emploi 
Raisons non-économiques : 
-Environnement physique détàvorable 
-Mariage/ regroupement fbilial 
Autres 
Raisons du choh du lieu de résidence actuel 
Raisons konomiques : 
-Meilleures conditions économiques 
-Emploi plus abondant et meilleur 
Raisons non-économiques : 
-Environnement physique plus favorable 
-Mariage/ regroupement familal 
Autres 
Vung Tau 
40,4 
37,9 
8,4 
22,5 
926 
43,4 
33 
25,9 
4.9 
5 1,3 
Dong Nai 
81,s 
17,s 
47,7 
1,9 
82,9 
21,3 
49,3 
1,9 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, 1994 
A Vung Tau, les raisons économiques viennent largement en tête des motifs de 
migration : 40 % des migrants évoquent les conditions économiques précaires comme 
motif principal de leur migration et 38 % les problèmes d'emploi, le sous-emploi ou le 
chômage au lieu d'origine. Les raisons familiales suivent, avec 23 % des répondants. 
Les raisons pour lesquelles les migrants ont choisi Vung Tau ne sont 
logiquement pas très différentes des raisons de leur départ. Sur le plan économique, ce 
sont de meilleurs emplois, de meilleures conditions pour entreprendre des activités 
économiques. Les raisons non-économiques, sont les raisons familiales (mariage, 
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regroupement familial), un meilleur environnement et un climat plus clément (Vung 
Tau est une station de bord de mer). 
A Dong Nai, les motifs de migration sont plus partagés, mais les raisons 
économiques dominent également. Ces raisons s’expliquent par les conditions de vie 
difficiles dans les régions d’origine telles que le Centre-Nord, la Côte centrale ou les 
Hauts-plateaux du nord. 
Les raisons de famille ou de mariage (principalement le regroupement familial) 
jouent un rôle important parce que le chef de ménage ou l’actif principal dans le 
ménage se déplace souvent en premier, faisant suivre ultérieurement le reste de la 
famille. 
Les questions de vie culturelle, d‘instruction, de sécurité médicale, 
d’environnement, de communication, etc., ne font pas partie des raisons évoquées, 
parce que la plupart des migrants à Dong Nai sont des gens simples qui n’expriment 
guère de demande pour un tel cadre de vie, qu’au demeurant la région d’arrivée -elle- 
même rurale- ne peut guère ofEr. 
Les raisons du choix du lieu de résidence actuel sont essentiellement les mêmes 
que les motifs du départ du lieu de résidence précédent. Dong Nai a plus de terre et 
des conditions favorables au développement économique et à la création d’emplois et 
donc au regroupement familial ultérieur. 
4. Une décision masculine fondée sur des informations préalables 
Dans la mesure où il existe une personne responsable de la migration à titre 
principal, il s’agit la plupart du temps dans les deux régions dun membre de la famille 
(migrants eux-mêmes, maridfemes avec leur conjoint et de leurs parents), dont une 
forte proportion est formée par les migrants eux-mêmes (dans le cas dun déplacement 
solitaire) et par des couples. Dans ce domaine, les hommes jouent un plus grand rôle 
que les femmes. Cela concorde avec les faits que les chefs de ménage sont 
généralement masculins et que la plupart des migrants sont accompagnés par les 
membres de leur famille. 
Qui accompagne ceux qui ont pris la décision de migrer ? En se rendant à Vung 
Tau, 77% des répondants masculins se sont déplacés avec des membres de leur 
ménage et 83 % des femmes. Ces pourcentages sont encore plus élevés dans le courant 
migratoire vers Dong Nai : 90 % et 95 % respectivement. La proportion de migrants 
isolés est de un-sixième à Vung Tau et 8 % seulement à Dong Nai. 
Parmi les migrants dont l’occupation principale est l’agriculture, le consensus 
entre mari et femme est important dans la décision finale (à Dong Nai, l’épouse a pris 
la décision de la migration dans la moitié des cas). Dans la migration spontanée en 
direction de la ville, les décisions de migrer sont plus souvent individuelles, comme 
cela se passe à Vung Tau. 
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La décision finale de migrer vers un endroit donné repose le plus souvent sur 
une information préalable sur cet endroit issue de sources diverses. En fait, plus de 
80 % des répondants dans les deux régions ont eu une information préalable sur le 
futur lieu de destination, principalement par leurs parents et autres connaissances. 
Cela contribue à faciliter l’installation de la communauté migrante et des liens étroits 
existent entre eux. L’information personnelle est le facteur le plus important dans la 
migration spontanée. 
5. Des migrants plus souvent assistés en ville 
Les migrants spontanés forment le groupe cible de cette enquête et on ne 
s’attend donc pas à ce qu’ils reqoivent une assistance du Gouvernement ; ce qu’ils 
pourraient obtenir viendrait essentiellement d’amis et de parents. L’assistance aux 
migrants a été prodiguée sous divers formes. 
Avant le départ, près de la moitié des migrants à Vung Tau avait rep certains 
types d’assistance, tels que de l’argent liquide, une aide en moyens de transport ou 
autres. A u  lieu d’arrivée, près du tiers a aussi été assisté, essentiellement pour trouver 
du travail ou pour acheter ou louer une maison. 
A Dong Nai, les migrants ont bénéficié d‘une moindre assistance 
psychologique ou matérielle de la part des parents ou connaissances ; ils ont plus 
souvent été livrés à eux-mêmes. Avant la migration comme au lieu d’arrivée, seul un- 
cinquième des migrants a requ une assistance. Avant leur départ, les migrants sont 
plutôt aidés financièrement. A u  lieu de résidence actuel, ils sont soutenus de diverses 
manières telles que l’apport de nourriture, le don d’argent ou la recherche dune 
parcelle pour l’habitation. 
Dans les deux régions, les migrants de la ville ont rep plus d’assistance que 
leurs homologues originaires de la campagne. 
6. Recherche de travail et modification des occupations 
Une intégration facile au marché du travail 
A Vung Tau, aussi bien qu’à Dong Nai, 9 migrants sur 1 O de plus de 15 ans ont 
cherché du travail au lieu de destination (tableau 26). D e  manière générale, les 
migrants masculins et ceux originaires de la campagne ont cherché plus souvent du 
travail que les autres. 
La forte proportion de migrants ayant cherché du travail coïncide avec le motif 
principal de la migration. Le temps mis pour trouver le premier emploi est un 
indicateur de la capacité d’adaptation au nouveau marché du travail (tableau 27). 
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Temps mis pour 
trouver le 
premier emploi 
WJNG TAU 
Momsd’l mois 
1-2 mois 
3-5 mois 
Plusde6mois 
Tableau 26. Répartition des migrants de 15 a m  ou plus selon la recherche 
d’un emploi au lieu de résidence actuel, le sexe, le milieu d’origine et la région (%) 
Milieu d’origine 
Milieu urbain Milieu rural 
Ensemble 
M F Ens. M F Ens. M F Ens. 
49,5 51,4 50,3 50,7 50,5 50,6 50,3 50,s 50,5 
42,7 37,s 40,7 43,6 42,6 43,l 43,3 41,2 42,4 
5,s 6,s 6,2 4,7 5,3 5,O 5,l 5,7 5,4 
2,O 4,O 2,s 1,0 1,6 1,3 1,3 2,3 1,7 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, I994 
DONG NAI 
Momsd’l mois 
1-2 mois 
3-5 mois 
Plus de 6 mois 
Tableau 27. Répartition des migrants de 15 ans ou plus selon le temps mis pour 
trouver leur premier emploi, selon le sexe, le milieu d’origine et la région (%) 
~ 
65,2 80,O 72,l 81,s 75,2 78,4 
34,s 15,O 25,6 12,s 21,9 17,4 
O 5,O 2,3 1,6 1,0 1,3 
o o o 3,s 1,s 2,s 
Total 
Total 1 100 100 100 I 100 100 100 
100 100 100 100 100 100 100 100 100 
100 100 100 
80,s 75,4 78,l 
14,l 21,6 17,9 
3,6 1,7 2,6 
1,5 1,2 1,4 
A Vung Tau, près de la moitié des migrants a réussi à trouver du travail en 
moins d’un mois ; plus de 90 % d’entre eux ont trouvé un travail dans les trois mois, 
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Migrants vers Vung Tau 
Lieude Lieude Change 
résidence résidence ment 
antbrieur actuel (% +’-) 
quel que soit par ailleurs leur milieu d’origine (urbain ou rural). On peut donc dire que 
les migrants se sont facilement intégrés sur le marché du travail local, même si un 
risque de biais méthodologique existe (les migrants n’ayant pas trouvé de travail sont 
probablement repartis en plus grand nombre que les autres). 
Migrants vers Dong Nai 
Lieude Lieude Change 
résidence résidence ment 
antérieur actuel (% +/-) 
A Dong Nai, comme la plupart des migrants sont agriculteurs, ils ont pu exercer 
leurs activités dès qu’ils ont pu accéder à la terre. Parmi ceux qui ont cherché du 
travail à leur arrivée, 78 % ont trouvé un emploi en moins d’un mois et 96 % en moins 
de trois mois. 
Un Changement d’occupation 
La majorité des migrants à Vung Tau travaille actuellement dans le secteur 
privé et l’économie familiale et 98 % des migrants à Dong Nai travaillent dans le 
cadre de l’économie familiale. E n  comparant l’occupation des migrants durant le 
dernier mois avant le départ et durant le mois précédant l’enquête, on peut noter un 
changement significatif (tableau 28). 
Tableau 28. Répartition des migrants selon l’occupation 
au lieu de résidence antérieur et au lieu de résidence actuel par région (Yo) 
Occupation 
1. Agriculture 
2. Industrie 
3. Construction 
4. Transports/ 
C0”UnicatiOnS 
5. Commerce 
6. Profession libérale 
7. Service public 
8. Service domestique 
9. sécurité 
10. En retraite 
1 1. Autre 
Total 
25,s 6,O -19,8 
5 2  4,5 - 0,7 
3 3  9,6 + 5,s 
1,s 1,7 - 0,l 
24,5 47,4 +22,9 
4,5 4,9 + 0,4 
3,6 2,2 - 1,4 
5,6 4,o - 1,6 
3,3 0,3 - 3,O 
67 1,7 -5,O 
15,l 17,7 + 2,6 
100 1 O0 
70,O 76,2 +6,2 
1,6 02 -1,4 
1,5 1,6 +o, 1 
0,3 0,o -0,3 
4,3 5,6 +1,3 
02 0,2 O 
2,5 2,7 +0,2 
2,s 03 -2,o 
14,2 12,4 -1,s 
100 100 
0,9 02 -0,7 
1,7 0,o -1,7 
Source : CED, Enquête sur les migrations spontanées, I994 
A Vung Tau, le changement structurel est caractérisé par la réduction rapide de 
la proportion des agriculteurs (26 % au lieu de résidence antérieur contre 6 % au lieu 
de résidence actuel, soit une réduction de 20 points), l’augmentation significative de 
ceux qui sont engagés dans le commerce (de 25 % à 47 %, soit un accroissement de 22 
points). La construction est aussi une occupation absorbant une proportion importante 
de travailleurs migrants parce que Vung Tau est un centre urbain en cours de 
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construction et de croissance. Le changement dans la structure professionnelle est, 
bien sûr, essentiellement dû à la différence dans la nature des activités économiques 
entre les deux endroits. 
A Dong Nai, le changement d'activité n'est pas aussi évident qu'à Vung Tau : 
la proportion des actifs travaillant dans l'agriculture est de 70 % au lieu de résidence 
antérieur, contre 76 % au lieu de résidence actuel. Le nombre d'agriculteurs s'est accru 
plus chez les hommes que chez les femmes. La terre cultivable, qui est quatre fois plus 
étendue qu'au lieu de résidence antérieur, est un facteur important d'absorption de 
main-d'oeuvre. Le changement dans la structure de la main-d'oeuvre, dans le sens 
dun accroissement des cultures et du commerce, résulte du fait que les soldats 
démobilisés et certains retraités encore capables de travailler sont maintenant engagés 
dans des activités économiques. Le commerce compte une majorité de femmes. 
7. Des transferts de fonds limités 
Les transferts de fonds au bénéfice de parents et l'argent reçu de parents vivant 
dans des lieux différents reflètent les relations interpersonnelles et les conditions 
économiques des deux parties. En outre, les fonds envoyés au lieu d'origine peuvent 
être considérés comme un gain direct de la migration. Bien entendu, comme à chaque 
fois qu'il est question d'argent, les risques de sous-déclaration de la part des intéressés 
existent et les conclusions doivent être relativisées. 
A Vung Tau, près de 20 % des ménages migrants ont procédé à un envoi de 
fonds durant le dernier mois et la même proportion durant les 12 derniers mois. 
Cependant, le total des envois (biens et argent) n'est pas élevé. Par ailleurs, un petit 
nombre seulement des ménages migrants ont reçu de l'argent ou des biens de leurs 
parents et amis. La plupart des migrants viennent du milieu rural et leurs revenus ne se 
sont pas encore systématiquement améliorés ; ils ne peuvent donc pas envoyer grand 
chose. En même temps, leurs parents et amis continuent à vivre principalement en 
milieu rural où leur situation est encore plus difficile ; les migrants ne peuvent donc 
espérer obtenir beaucoup d'assistance du lieu d'origine. 
A Dong Nai, la proportion de ménages ayant envoyé ou reçu de l'argent de la 
part de parents durant les 12 derniers mois est presque négligeable. 6 % des ménages 
ont procédé à des envois et 4 % ont reçu des biens ou de l'argent. Presque tous ceux 
qui ont reçu ou envoyé de l'argent à leurs parents l'ont fait une seule fois dans l'année, 
et pour une petite somme, généralement moins de 50000 dongs. Les conditions 
économiques des deux parties sont difficiles et les communications limitées entre 
Dong Nai et les lieux d'origine entrave la circulation de l'argent ou des biens et les 
relations entre les migrants et leurs parents. La plupart de l'argent envoyé ou reçu a été 
consacré aux dépenses quotidiennes de base. 
42 
1. Environnement physique 
2. Type de travail 
3. Revenu 
4. Transports publics 
5. Commerces 
6. Soins de santé 
7. Communications/ 
information 
8. Education personnelle 
9. Education des enfants 
10. Loisirs 
11. Logement 
12. Relations avec les 
13. Relations avec les voisins 
autorités locales 
v. COMPARAISON ENTRE LE LIEU DE RÉSIDENCE ACTUEL ET LE 
LIEU DE &SIDENCE ANTÉRIEUR ET PROJETS FUTURS DES 
MIGRANTS 
1,77 
1,74 
1,64 
1,45 
1,49 
1,45 
1,43 
1,29 
1,25 
1,27 
1,04 
1,OS 
1,07 
1. Des conditions de vie beaucoup plus satisfaisantes 
0,84 
0,68 
0,63 
0,80 
1,26 
Il est utile de s’interroger sur l’évaluation personnelle par les migrants de leurs 
conditions de vie actuelles par rapport à celles qui prévalaient dans leur lieu d’origine. 
Ces évaluations, subjectives par nature, ne sont pas automatiquement identiques aux 
conclusions tirées jusqu’à présent ; elles n’en sont pas moins de première importance, 
pouvant elles-mêmes influencer indirectement des migrants futurs. Ainsi, on a 
demandé aux migrants de comparer 13 aspects différents de leur vie actuelle avec les 
conditions prévalant à leur lieu d’origme. Les réponses ont été notées de O à 2 points 
selon que les conditions actuelles sont jugées ( moins bonnes ), ( identiques ) ou 
( meilleures ) que précédemment. Si la moyenne est proche de 1, il n‘y a pas de 
changement significatif; s’il est plus grand que 1, il y a une amélioration ; s’il est plus 
petit que 1, il y a une détérioration (tableau 29). 
0,97 
0,59 
0,78 
1,30 
1,17 
Tableau 29. Indices de comparaison de divers aspects des conditions de vie 
au lieu de résidence actuel par rapport au lieu de résidence antérieur 
selon le milieu d’origine et la région 
I Mimants vers Vung Tau 
Du 12 milieu Aspect de la vie milieu 
Iwal 
1,89 
1,82 
1,86 
1,92 
1,88 
1,85 
1,76 
1,54 
1,45 
1,14 
1,55 
1,11 
1,02 
EnS. 
1,86 
1,82 
1,79 
1,78 
1,76 
1,72 
1,66 
1,46 
1,46 
i,4a 
1,11 
1,lO 
1,03 
- 
Migrants vers Dong Nai 
D u 1  Du 
milieu I milieu 
0,77 
0,95 
0,64 
Ens. 
1,78 
1,57 
1,76 
1,47 
1,28 
0,93 
0,96 
0,60 
0,77 
1,26 
1,18 
1,22 
- 
1,23 
- 
Source : CED, Enquête sur les migraions spontanées, 1994 
O n  voit que les migrants à Vung Tau pensent avoir amélioré tous les aspects de 
leur vie. L’amélioration est particulièrement sensible pour l’environnement physique 
(site de bord de mer), l’emploi et le revenu, ainsi que tout ce qui a rapport avec des 
infrastructures de type urbain. En revanche, il y a très peu de changements dans le 
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logement (les condtions de logement ne sont pas faciles en ville) et les relations 
interpersonnelles, tant avec ïes autorités qu’avec les voisins (l’intégration en ville 
demande un temps d‘adaptation et la convivialité y est plus rare). 
La situation à Dong Nai est moins optimiste, spécialement pour tout ce qui 
concerne les infiastructures (écoles, unités de soins, communications). Cependant, les 
migrants ont atteint leurs objectifs en matière d’emploi. Le logement, les relations 
avec les voisins et les autorités sont jugés plus positivement qu’en ville, ce qui 
correspond au fait que les gens se connaissent beaucoup plus facilement en milieu 
rural. 
Les migrants issus de la campagne sont en général plus satisfaits sur les 
différents aspects de la vie courante que ceux qui sont originaires de la ville, reflétant 
par là leurs conditions de vie plus difficiles au lieu d’origine. 
2. Peu de projets futurs 
Certaines questions ont été posées pour connaître les intentions éventuelles des 
migrants de se déplacer à nouveau ou de changer d’activité dans les cinq prochaines 
années. Quelques personnes souhaitent se rendre dans une plus grande ville, 
spécialement Ho Chi Minh Ville, mais la plupart d’entre eux prévoient de rester à 
Vung Tau ou à Dong Nai pour une longue période. Bien entendu, il se peut que 
l’enquête sous-estime le nombre réel de personnes qui aimeraient changer de lieu de 
résidence parce que (1) un certain nombre de migrants peuvent être repartis entre le 
moment de leur arrivée et la date de l’enquête et ne sont donc pas inclus dans 
l’échantillon ; (2) certains autres ont pu donner des réponses erronées concernant leur 
souhait de se déplacer à nouveau, par exemple ceux qui voudraient rejoindre Ho Chi 
Minh Ville, ne sachant pas exactement si cela pourrait leur être autorisé. 
Le nombre de personnes désireuses de changer leur branche ou secteur d’emploi 
est négligeable. Quelques uns seraient prêts à s’engager dans le petit commerce ou les 
services ou à s’arrêter de travailler. Peu de personnes pensent travailler dans le secteur 
public ou collectif. 
En général, on peut conclure qu’en ce moment les migrants sont plutôt satisfaits 
de leur nouveau lieu de résidence et de leurs occupations actuelles. Ils ne désirent 
guère en changer. 
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SYNTHÈSE DES RÉSULTATS 
Les caractérìstiques des migrants 
(1)Il est clair que depuis la mise en place des réformes économiques par le 
Gouvernement, l’assouplissement du permis de résidence administratif, la suppression 
du contrôle de l’approvisionnement alimentaire, etc., la migration spontanée est 
apparue comme un phénomène socio-économique important au Viêt-nam et son 
intensité s‘est accrue de plus en plus. 
(2) La migration spontanée récente à Vung Tau -un centre urbain proche de Ho Chi 
Minh Ville- est caractérisée par la prédominance de gens venant de provinces 
éloignées du Delta du Fleuve Rouge et d’autres provinces des régions centrales du 
pays ; à Dong Nai, une région rurale à terres agricoles abondantes, les principaux flux 
migratoires sont originaires de la région du Centre-Nord. La majorité de ces migrants 
sont des ruraux, ce qui est similaire au modèle commun aux autres pays en 
développement pendant la phase d’urbanisation rapide. Une grande proportion des 
migrants à Vung Tau provient des Nouvelles Zones Économiques, surtout à cause des 
difficultés économiques et des conditions de vie difficiles qui y prévalent. Près de la 
moitié des migrants à Dong Nai sont originaires de la région la plus pauvre, le Centre- 
Nord. La majorité de migrants qui souhaitent rester dans leur lieu de résidence actuel 
durant les cinq prochaines années montre que Vung Tau et Dong Nai peuvent être 
considérés pour le moment pratiquement comme le meilleur choix pour la plupart 
d’entre eux. La migration par étapes suggère aussi que la recherche de ces destinations 
n’est pas en elle-même le principal facteur de départ du lieu d’origine. 
(3) La prédominance des migrants du groupe d’âges 20-44 ans indique un fort degré de 
sélectivité de la migration, lié aux causes principales qui résident dans les conditions 
socio-économiques et le marché de travail. 
(4) Les migrants vers la ville (Vung Tau) sont clairement sélectionnés selon le niveau 
d’instruction par rapport aux non-migrants au lieu de destination. Cette caractéristique 
n’existe pas chez les migrants vers le milieu rural (Dong Nai). Il y a d’ailleurs un grand 
écart en termes de niveau d’instruction entre la ville et la campagne. Le fait que les 
gens les plus instruits ont plus tendance à migrer que les autres ne fait que renforcer 
cette situation. 
(5) La sélectivité matrimoniale est une autre caractéristique de la migration à la fois à 
Vung Tau et à Dong Nai. La proportion de ceux qui étaient célibataires au lieu de 
résidence antérieur a baissé de 10% lors de l’enquête dans les deux régions et le 
pourcentage des personnes en union a en conséquence augmenté de 74%. Les 
personnes isolées migrent plus facilement et peuvent aussi se marier plus facilement 
une fois installées avec une activité professionnelle. 
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Les causesprincipales de départ et les raisons du chok du lieu de résidence actuel 
(6) Les causes principales de départ du lieu de résidence antérieur sont essentiellement 
les conditions économiques précaires et le manque d'emplois, surtout pour les 
immigrants à Dong Nai d'origine rurale, dont près de 80 % ont invoqué ces motifs. Le 
mariage et le regroupement familial sont aussi d'importants facteurs de migration. 
(7) Les raisons principales du choix du lieu de résidence actuel sont les meilleures 
conditions économiques et les plus grandes possibilités d'emploi. Bien entendu, le 
mariage et le regroupement familial ont aussi été évoqués. 
L'emploi et les conditions de vie des migrants au lieu de destination 
(8)La majorité des migrants provenaient de zones rurales oh ils étaient 
essentiellement agriculteurs. Après avoir rejoint leur lieu de destination, ils ont trouvé 
leur premier emploi dans un délai très court. Les migrants spontanés paraissent bien 
intégrés sur le marché local du travail et les objectifs principaux de leur migration ont 
été réalisés dans une large mesure. Cela ne peut que susciter de nouveaux départs à 
partir des zones d'émigration. 
(9) A Vung Tau, la moitié des migrants travaille dans le secteur privé et un autre quart 
dans l'économie familiale ; à Dong Nai, près de 98 % des migrants travaillent dans le 
cadre de l'économie familiale. Les secteurs public et coopératif ne sont plus les 
principaux secteurs de recrutement de travailleurs. La rénovation économique dans le 
pays a engendré de nouvelles possibilités de développement de tous les secteurs 
économiques, qui jouent maintenant un rôle important dans la création d'emplois. 
(10) I1 y a un changement dans l'occupation des migrants à Vung Tau parce qu'une 
majorité de migrants venaient de zones rurales et agricoles, alors que la vie 
économique de Vung Tau est fondée sur le tourisme et les services. On observe donc 
un changement radical dans l'activité professionnelle des migrants en ville (Vung 
Tau), alors qu'à Dong Nai la nature du travail est relativement similaire à celui qui 
prévaut au lieu d'origine des migrants. 
(1 1) En moyenne, les migrants ont travaillé 40 heures par semaine, aussi bien à Vung 
Tau qu'à Dong Nai, ce qui est assez élevé. Le développement économique de la cité 
balnéaire et l'abondance des terres agncoles à Dong Nai ont permis aux migrants de 
consacrer plus de temps à la production pour gagner leur vie. 
(12) Les conditions de logement des migrants dans leurs nouveaux lieux de résidence 
sont encore modestes, comme le sont leurs biens. Cependant, les migrants vers la ville 
peuvent maintenant acheter certains biens de valeur qu'ils ne pouvaient se procurer 
antérieurement. Les migrants vers la campagne ont maintenant accès à une superfície 
de terres productives 4 à 5 fois plus élevée qu'au lieu d'origine. Une durée plus longue 
de séjour au lieu d'arrivée est associée avec une meilleure situation socio-économique 
des ménages migrants. On peut donc s'attendre à ce qu'ils améliorent significativement 
leur vie dans le futur dans leur nouveau lieu de résidence. 
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(13) La comparaison entre le niveau de revenu des migrants et celui des non-migrants 
montre qu'il y a un écart entre les deux. Cependant, après quelques années de séjour, 
cet écart n'existe plus. Le niveau de revenu des migrants antérieurs à 1990 est égal à 
celui des non-migrants. Certains migrants ont pu certes n'être pas satisfaits de leur 
nouveau lieu de résidence et être repartis, mais on peut avancer que la migration a en 
général procuré des bénéfices économiques substanciels aux individus et à leur 
famille. 
(14) Les migrants vers les deux régions ont reçu une certaine assistance à la fois au 
lieu de départ et au lieu d'arrivée. A u  lieu de départ ils ont été encouragés par leurs 
parents à se déplacer à l'extérieur et au lieu d'arrivée, ils ont aussi retrouvé certains 
parents qui les ont aidés à s'installer. Cela concorde avec la source principale 
d'information avant le déplacement, qui provient de parents et amis. 
Le degré de satisfaction des migrants concernant leur nouveau lieu de résidence 
(15) Dans l'évaluation de divers aspects de leur vie, la plupart des migrants expriment 
un haut degré de satisfaction sur des améliorations dans des aspects économiques tels 
que la nature du travail ou le revenu. Les migrants en milieu urbain, à Vung Tau, sont 
aussi satisfaits sur d'autres aspects tels le transport public, les communications et 
l'information, le commerce ; toutes les autres évaluations des aspects non- 
économiques sont positives. A u  contraire, les migrants ruraux à Dong Nai évaluent 
négativement certains aspects non-économiques comme les services éducatifs ou de 
santé. 
(16) Cependant, considérant globalement les changements dans leur vie, presque tous 
les migrants sont satisfaits de leur décision de migrer ; seule une petite proportion 
d'entre eux exprime le désir de se déplacer vers une autre destination. 
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CONCLUSION 
La migration spontanée est un phénomène nouveau et complexe qui mérite 
qu’une plus grande attention lui soit consacrée par les planificateurs et les décideurs 
politiques. Compte-tenu du fait que les migrants sont généralement très satisfaits de 
leur nouvelle condhon et qu’il ont objectivement amélioré substantiellement leur 
niveau de vie, on peut s’attendre à un fort accroissement du phénomène dans les 
années à venir. Cet accroissement sera sans doute plus sensible en ville, si on tient 
compte du fait que le Viêt-nam a encore un taux d’urbanisation sensiblement plus 
faible que les pays similaires (20 % au dernier recensement en 1989). Les problèmes 
économiques, sociaux et politiques susceptibles den découler doivent être pris en 
compte dès à présent. Un certain progrès a été fait dans le domaine de l’étude des 
migrations, mais des efforts accrus devraient lui être consacrés afin de formuler des 
politiques plus réalistes et plus efficaces. 
La migration spontanée fait partie intégrante du processus irréversible 
d’urbanisation et de redistribution des forces productives. Elle est provoquée plus par 
des facteurs de répulsion dûs à des condltions économiques difficiles, au chômage et 
au sous-emploi, qu’à des facteurs d‘attraction, bien que les deux types de facteurs 
soient liés (un lieu devient attractif parce qu’y prévalent des conditions qui n’existent 
pas au lieu de départ). Les migrants d’origine rurale prédominent dans la migration 
spontanée. Donc, toute politique destinée à réguler la migration spontanée, se doit de 
s’intéresser en premier lieu aux facteurs répulsifs dans les zones rurales pauvres. Les 
politiques de développement rural constituent à cet égard une des meilleures options 
dans une politique de rétention de la population rurale. 
Nombre de migrants spontanés étaient auparavant des migrants dirigés. Les 
facteurs ayant entrainé ces gens à quitter les nouvelles zones économiques sont 
nombreux, les plus importants étant les conditions économiques difficiles et 
l’isolement ; ils sont en conséquence aisément satisfaits des con&tions prévalant à leur 
nouveau lieu de résidence. Une évaluation soignée des politiques de migration inteme, 
spécialement de la politique de migration &rigée et du programme de transmigration 
devrait être réalisée. 
Le problème de la migration est étroitement lié à l‘ensemble des problèmes 
économiques et sociaux ; par conséquent, la formulation d’une politique migratoire 
appropriées exige qu’elle soit totalement intégrée au plan et aux politiques de 
développement socio-économique. 
48 
BIBLIOGRAPHIE - 
DESBARATS Jacqueline, 1987, Population redistribution in the Socialist Republic of 
Vietnam. Population and DeveIopment Review (New York), vol. 13, no 1, p. 43-76. 
ECONOMIC AND SOCIAL. COMMISSION FOR ASIA AND THE PACFIC 
(ESCAP) Ed., DOAN Mau Diep, TRINH Khac Tham, 1996, Survey of spontaneous 
migration to a rural and an urban area in Viet Nam. New York : United Nations, 
x-57 p. (Asian Population Studles Series, no 142). 
INSTITUTE FOR ECONOMIC RESEARCH OF HO CHI MlNH CITY (ER) Ed., 
VU Thi Hong, LE Van Thanh, TRUONG Si Anh, 1996, Migration, human 
resources, employment and urbanization in Ho Chi Minh City. Hanoi : The 
National Political Publishing House, 135 p. 
JONES Gavin W., FRASER Stewart E., 1982, Population resettlement policies in 
Vietnam. In JONES Gavin W., RICHTER H.V. Ed., Population resettlement 
programs in Southeast Asia. Canberra : The Australian National University, 
p. 113-133. (Development Studies Centre Monograph, no 30). 
TRUNG TÂM NGHIÊN C a  DÂN So” VÀ NGUbN LAO DÔNG THUÔC BO 
LAO DÔNG - THUONG BINH VÀ XÃ HÔI, 1996, Di d h  tu do d6n Dông Nai và 
Vííng Tàu. Hà Noi : Nhà xuQ b h  chính trj qu6c gia, 11 1 tr. 
[Centre dEtudes Démographiques et des Ressources Humaines - Ministère du 
Travail, des Invalides et des Affaires Sociales, 1996, Les migrations spontanées 
vers Dong Nai et Vung Tau. Hanoi : Imprimerie politique nationale, 11 1 p.]. 
TRUONG Si Anh, GUBRY Patrick, W Thi Hong, HUGUET Jerrold W., 1996% H o  
Chi Minh Ville : de la migration à l’emploi. Paris : CEPED, 52 p. (Les Dossiers du 
CEPED, no 40). 
TRUONG Si Anh, GUBRY Patrick, W Thi Hong, HUGUET Jerrold W., 1996b, 
Migration and employment in Ho Chi Mnh City. Asia-Pac$c Population Journul 
(Bangkok), vol. 11, no 2, p. 3-22. 
VGN KINH TÊ’ THÀNH PH6 HO CHÍ MINH, 1996, Di d2.q ngubn nhb luc, vi@ 
làm và dô thi hoá ir thành ph6 Hô Chí Minh. Hà Noi : Nha xugt bAn chính trj qu6c 
gia, 114 tr. (DU án VE/93/P02). 
[Institut de Recherche Economique de Ho Chi Minh Ville, 1996, Migration, 
ressources humaines, emploi et urbanisation à H o  Chi Minh Ville. Hanoi : 
Imprimerie politique nationale, 114 p. (Projet VIE/93/P02)]. 
LES DOSSIERS DU CEPED 
La collection des Dossiers du CEPED est une collection de " documents de travail " 
destinée à accueillir des articles scientifiques se rapportant au domaine de la population et du 
développement. 
Aucune condition n'est posée quant à l'origine ou l'organisme d'appartenance des 
auteurs. Les Dossiers du CEPED sont prévus pour une diffusion limitée mais rapide et 
I' ciblée I', en fonction du sujet traité. Ils sont distribués sur demande à toute personne 
intéressée (gratuits pour les résidents des pays du Sud, payants pour les résidents des pays du 
Nord). Ces articles ont vocation à être publiés également, en totalité ou en partie, sous la 
même forme ou sous une forme modifiée, dans des revues internationales. Aucune autorisation 
préalable n'est donc à demander au CEPED pour une nouvelle publication. La documentation 
du CEPED souhaite simplement recevoir un exemplaire des publications ahsi réalisées. 
Les auteurs intéressés sont invités à envoyer au CEPED une disquette contenant un 
fichier saisi sur traitement de texte (de préférence Word 6 Windows, ou à défaut un fichier 
pouvant être importé directement dans Word 6), rédigé en fiançais, de 15 a 50 pages formatées 
21 x 29,7 cm, marges de 2,5 c m  sur le pourtour. La disquette sera accompagnée d'un 
exemplaire papier, prêt à être reproduit tel quel si nécessaire. Les auteurs conservent la 
responsabilité de la présentation et du contenu du texte qu'ils ont envoyé. Des informations 
détaillées concernant la mise en forme du document sont à demander au CEPED ; elles seront 
transmises aux auteurs dans les meilleurs délais pour qu'ils puissent en tenir compte. 
Le projet d'article requ est soumis à deux lecteurs, intérieurs ou extérieurs au CEPED. 
Celui-ci peut en conséquence l'accepter ou le rejeter pour des raisons de forme ou de fond, ou 
encore demander des modifications. Il se réserve la possibilité d'effectuer lui-même des 
corrections de forme, ainsi que le regroupement de plusieurs articles dans le m ê m e  numéro des 
Dossiers. Les matériaux reçus ne sont pas renvoyés à leurs auteurs, qui sont donc invités à en 
conserver le double. 
Chaque auteur recevra 25 exemplaires du numéro contenant son (ou ses) article(s) s'il y 
a un seul auteur et 15 exemplaires par auteur s'il y en a plusieurs. 
Les présentes instructions remplacent celles qui ont pu paraître antérieurement. Elles 
sont réputées être modifiables à tout moment en fonction des nécessités nouvelles. 
PARU DANS LA COLLECTION DES DOSSIERS DU CEPED 
N O44 - LOCOH (Thérèse), MAKDESSI vara), 1996, Politiques de population et baisse de la 
fécondité en Afrique sub-sahariesme, 40 p. 
N O43 - KÉLODJOUÉ (Samuel), 1996, Essai d'utilisation des statistiques d'état civil et sanitaires 
dans l'analyse de la mortalité à Yaoundé, 38 p. 
No 42 - NGONDO A PITSHANDENGE (Séraphin), 1996, La polyandrie chez les Bashilélé du 
Kasaï occidental (ZaTre) : fonctionnement et rôles, 22 p. 
No 41 - LÉRIDON (Henri), TOULEMON (Laurent), 1996, La régulation des naissances se 
généralise, 19 p. 
No 40 - TRUONG (Si Anh), GUBRY (Patrick), VU (Thi Hong), WGUET (Jerrold W.), 
1996, Ho Chi Minh Ville : de la migration à l'emploi, 52 p. 
No 39 - CATASUS CERVERA (Sonia I.), 1996, La population de Cuba : principales 
caractéristiques et tendances démographiques, 35 p. 
No 38 - GARENNE (Michel), CONINX (Rudi), DUPW (Chantal), 1996, Effets de la guerre 
Civile au CentreMozambique et évaluation d'me intervention de la Croix Rouge, 25 p. 
No 37 - VIG" wokou), 1996, Ressources éumomiques et comportements démographiques 
des ménages agricoles : le cas des Éwé du Sud-Togo, 35 p. 
No 36 - KOUAMÉ (Aka), RWENGE (Mburano), 1996, Structure de produchon et 
comportement procréateur en Côte d'Ivoire, 3 1 p. 
No35-VIVIER(Géraldine), 1996, Les migrations comoriennes en France: histoire de 
migrationS coutumières, 38 p. 
No 34 - CHESNAIS (Jean-Claude), 1995, La transitmn démogrqluque, trente ans de 
bouleversements (1965-1995), 25 p 2' trruge. 
No 33 - LOVELL (Nadia), 1995, Plurahme thérapeuhque et stratégies de santé chez les Éhé du 
Sud-Est Togo, 20 p 
NO32-ANTOINE (Philippe), NANITELAMIO (Jeanne), 1995, Peut-on échapper a la 
polygme à Dakar 7,3 1 p 2' fzruge 
No 31 - LOCOH (Thérèse), 1995, FamiUes africaines, population et qualité de la Vie, 48p. 
3' tirage. 
No 30 - MESLÉ (France), VALLIN (Jacques), 1995, La mortahté dans le monde : tendances et 
perspectives, 25 p. 3" tirage. 
N 29-KAMDOUM (Antoine), 1994, Pl¿" sanitaire et ajustement structurel au 
camerom, 37 p. 
No 28 - LALOU (Richard), PICHÉ (Victor), 1994, Wgratmn et sida en ffique de l'ouest un 
état des co~lllillssances, 53 p 3' hrage. 
N"27-OUEDRAOGO (Christine), 1994, Educatmn de la mère et soms aux enfants à 
Ouagadougou, 37 p 
No 26 - VALLIN (Jacques), 1994, Réflex" sur P a v m  de la popd&on mondde, 24 p 
4' brage. 
No 25 - KOFFI N'Guessan, 1993, Facteurs de fécondité en d e u  m d  forestm lvomen, 40 p 
No 24 - LAOUROU (Martin), 1993, Les &pantés régondes de la mortahté au B h ,  36 p 
No 23 - GERVAIS (Raymond R.), 1993, Contnbutmn à l'étude de l'évolutmn de la popdatmn de 
l'&que Ocadentale Franyse, 1904-1960,50 p 
No 22 - ÉLOUNDOU-ÉNYÉGUÉ (Parfait Martial), 1992, Sohdanté dans la m e  ou m e  des 
sohdantés f d a l e s  au Cameroun 7 Evoluhms récentes des échanges entre d e s  et campagnes, 
40p Épuisé. 
No 21 - VAZGRAVE (Maria Julia), 1992, La mortahté des enfants à Luauda, 39 p 
No 20 - CANTRELLE (Pierre), TEONNEAU (Patrick), TOURÉ (Boubacar), 1992, Mortabté 
matemelle Deux études communautares en G u d e ,  43 p 
No 19 - LOCOH (Thérèse), 1992, Vmgt ans de pia" f d a l e  en &que sub-sahanesme, 
27 p 2' mage. Épmsé 
No 18 - BARBIERI (Magali), 1991, Les déterminauts de la mortalité des enfants dans le Tiers- 
Monde, 40 p. 2' tirage. Épuisé 
No 17 - KEUMAYE I G N E G O N G B A ,  199 1, La fécondité en Mauritanie, 39 p. Épuisé. 
No 16 - TABAH (Léon), 1991, Dix problèmes de population en perspective - Hommage à Jean 
Bourgeois-Pichat et à M e d  Sauvy, 31 p. Épuisé. 
No 15 - EVINA AKAM, 1990, La mesure de l'infécondité et de la sous-fécondité, 39 p. Épuisé. 
No 14 - ASSOGBA (L. N. Mensan), 1990, Statut de la femme, structures familiales, fécondité : 
transitions dans le Golfe du B h ,  28 p. Épuisé. 
No 13 - FILIPPI (Véronique), GRAHAM (Wendy), 1990, Esher la mortalité matemelle a 
l'aide de la méthode des soeurs, 29 p. Épuisé. 
No 12 - ANTOINE (Philippe), NANITELAMIO (Jeanne), 1990, La montée du célibat féminin 
dans les villes africaines. Trois cas : Pikine, Abidjan et Brauavllle, 27 p. Épuisé. 
No 1 1  - CHARMES (Jacques), 1990, Deux études sur l'emploi dans le monde arabe, 37 p. Épuisé. 
No 10 - CANTRELLE (Pierre), LOCOH (Thérèse), 1990, Facteurs culturels et sociaux de la 
sauté en Afrique de l'ouest, 36 p. Épuisé. 
No 9 - VÉRON (Jacques), 1989, Eléments du débat Population Développement, 48 p. 2' tiruge. 
No 8 - LE CBAU, PAPAU (Jean), 1989, Transformations agraires et mobilités de la main- 
d'oeuvre dans la région Nord-Andine de l'Equateur, 18 p. 
N" 7 - CANTRELLE (Pierre), GENDREAU (Francis), 1989, Prospective des déséquilibres 
mondiaux - Démographie et santé, 33 p. Epuisé. 
No 6 - LOCOH (Thérèse), 1989, Les politiques de population en &ère de fécondité dans les 
pays fianwphones : l'exemple du Togo, 20 p. Épuisé. 
N" 5 - GUBRY Patrick), 1988, Rétention de la populat~on et développement en d e u  rural à 
l'émute des paysans Mafa des Monts Mandara (Cameroun), 24 p Épuzsk. 
No 4 - CHASTELAND (Jean-Claude), 1988, Etat et besoms de la recherche démographque dans 
la perspectwe des recommandations de la Conférence de Memco et de ses réuntons préparatoues, 
43p Epuisé. 
NO3 - LOCOH (Thérèse), 1988, La fécondté en &que noue un progrQ rapide des 
umnatssances m a ~ s  un avemr encore f i d e  à dtscemer, 26 p Épnk. 
No 2 - GUBRY (Patrick), SALA DIAKANDA (Mpembele), 1988, Politiques africaines en 
matière de fécondité : de nouvelles tendauces, 50 p. Épuisé. 
No 1 - CLAIRJN (Rémy), GENDREAU (Francis), 1988, La connaissance des effectifs de 
population en fique : bilau et évaluation - Hommage à Rémy Clairin, 35 p. Épuisé. 
PARU EN ESPAGNOL DANS LA COLLECTION DES DOCUMENTOS DEL CEPED 
No 1 - MESLÉ (France), VALLIN (Jacques), 1995, La mortalidad en el mundo : tendencias y 
perspectivas, 24 p. 
PARU EN ANGLAIS DANS LA COLLECTION DES CEPED SERIES 
No 1 - MESLÉ (France), VALLIN (Jacques), 1996, Mortality in the world : trends and 
prospects, 24 p. 
Composition : CEPED 
Reproduit par INSTAPRINT S.A. 
1, levée de la Loire - LA RICHE 
B.P. 5927 - 37 059 TOURS Cedex 
Tél. : 02 47 38 16 04 
Télécopie : 02 47 38 32 70 
Dépôt légal 4ème trimestre 1996 

